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AMELIORATIONS RURALES 
Le Journal Officiel du 5 mai a publié 
un arrêté fixant le taux des subven-
tions applicables à la construction des 

s d'intérêt agricole et à l'exé-
cution de travaux d'amenée d'euu 
pour usages agricoles. De même une 
circulaire pour travaux d'améliora-
tions agricoles exécutés avec le con-
cours du service du Génie rural. 

« 

PROTECTIONNISME BRITAN-
NIQUE : La Chambre des Commu-
nes a voté par 405 voix contre 70, le 
projet de loi sur les nouveaux droits 
de douane recommandés par le Co-
mité consultatif. D'autre part, le 
« Council of Agriculture » a estimé 
insuffisant le droit sur les tomates, 
qui a été fixé à 2 pence par livre, 
pour juin-juillet et à 1 penny pour la 
période août-septembre-octobre. 

* # 

STATION POMOLOGIQUE DE 
CAEN : Une série de cours et exer-
cices pratiques de cidrerie, d'une du-
rée de dix jours, aura lieu à la Sta-
tion pomologique de Caen, du 14 au 
24 juin. Le programme est envoyé 
sur demande. 

f * ' • 
* U 

ESSAIS DE MOTOCULTURE Ç 

En attendant que les terrains néces-
saires puissent être mis à la disposi-
tion du Comité central de Culture 
Mécanique, la Station centrale de 
motoculture effectuera ses essais sur 
les domaines d'études de l'Institut 
National Agronomique, sur la ferme 
de l'Ecole de Grignon, sur les ter-
Xains du centre d'expérimentation de 
l'Insiitut des Recherches Agronomi-
ques, ou sur ceux de l'Ecole d'Horti-
culture de Versailles. Il est, en outre, 
créé deux stations secondaires d'es-
sais, rattachées aux Ecoles nationales 
de Montpellier et de Rennes. 

Aux Bouilleurs de Cru 

Les Devoirs professionnels 
des Producteurs de Fruits 

Un Brin de Cause A AVIGNON 

De diverses parues du départe-
ment on nous demande quelle a été 
la suite donnée au vote émis par le 
Sénat à la fin de la dernière session 
(le 30 Mars). 

H n'y a rien de définitif. La loi 
modifiée par le Sénat dans le sens 
du régime des bouilleurs avant 1906, 
n'a pas été renvoyée à la Chambre 
des députés, qui partait le soir mê-
me. 

Il faudra donc qu'elle y retourne 
et que le projet sénatorial y soit dis-
cuté. Cela ne pourra pas avoir lieu 
avant la rentrée des nouveaux par-
lementaires, le 1" juin. Le décret 
sera-t-il promulgué par le Président 
de la République avant les vacan-
ces ? Peut-être : ce n'est pas sûr. 

Pour le moment, nous en sommes 
encore à l'ancien régime ; mais on 
affirme que la Régie, vu les tendan-
ces manifestées par les Parlements, 
l'appliquerait avec la plus libérale 
bienveillance. 

C'est ainsi que pour donner aux 
populations rurales de légitimes sa-
tisfactions, et avant même d'y être 
autorisée par un texte de loi, l'Ad-
tarihistration a décidé que : 

1° Tous les bouilleurs de cru pour-
ront distiller sans restriction à tou-
te époque de l'année, alors que la 
loi de 1923 limite la distillation à 
des périodes souvent courtes et 
strictement réglementées ; 

2" Les exploitants d'ateliers pu-
blics et les gérants de coopératives 
de distillation pourront toujours dis-
poser de registres et ne seront plus 
obligés de lever les expéditions aux 
bureaux de régie ; 

3" L'enlèvement des produits fa-
briqués des ateliers publics ou des 
coopératives qui actuellement ne 
peut se faire qu'en fin de journée 
pourra s'effectuer deux fois par jour. 

ECRIVEZ-NOUS, SUGGEREZ-NOUS 
DES IDÉES, CE JOURNAL EST 
LE VOTRE. 

Nous savons, si nous avons des 
revendications à adresser au gouver-
nement, que nous avons aussi des 
devoirs envers ce même gouverne-
ment. Lorsque nous aurons obtenu le 
contingentement, nous devrons l'as-
surer que le marché sera pourvu de 
tous les produits nécessaires à la con-
sommation, et surtout que nous ne 
verrons pas une élévation rapide des 
cours qui ne manquerait pas de se 
retourner contre nous. Il faudra que 
nous soyons modérés dans nos appé-
tits. 

Nous devrons d'autre part amé-
liorer la qualité de nos produits. Si 
les étrangers ont conquis la supréma-
tie sur le marché national, ils le doi-
vent à la qualité des produits. Ils 
n'ont introduit sur notre marché na-
tional que des produits parfaitement 
standardisés et parfaitement sains. 

Mous avons le devoir de lutter con-
tre les ennemis des cultures plus que 
nous ne T'avons fait jusqu'à ce jour. 
En 1931, on a fait un effort considé-
rable pour lutter contre les parasites, 
surtout en culture fruitière. Nous de-
vrons continuer cet effort et f éten-
dre à toutes nos cultures. 

Nous devrons également faire "de 
la standardisation. Le calibrage ne 
peut être fait à mon avis que par la 
coopération avec un directeur de coo-
pérative qui soit un homme intègre 
et qui ait une poigne de fer. Car, en 
coopération, tant vaut le directeur, 
tant vaut l'organe. Prenons l'habitu-
de' de mettre notre production en 
commun, ayons une plus grande con-
fiance les uns et les autres, et accep-
tons joyeusement la discipline libre-
ment consentie indispensable à tou-
te œuvre de coopération. 

J'ai vu en Italie, en Hollande, di-
verses coopératives effectuer le tria-
ge. J'ai surtout vu en Italie ce qu'a 
fait le gouvernement italien pour la 
standardisation du produit et surtout 
pour empêcher que ne sortent d'Ita-
lie des produits imparfaitement triés 
ou calibrés. J'ai vu à Vérone arrêter 
un wagon de légumes qui n'étaient 
pas conformes au standard de la 
marque; j'ai vu confisquer ce wagon 
et l'expéditeur frappé d'une amende 
de 500 lires. 

En France, ce que je vous deman-
de, c'est de faire en toute .liberté le 
triage, le calibrage et la standardisa-
tion du produit. 

Puis, nous aurons à demander au 
gouvernement le vote rapide de la 
marque nationale. 

Il faut organiser la défense sani-
taire des végétaux en France. Nous 
avons à faire un gros effort à ce su-
jet. 

Nous avons également à faire une 
campagne de presse intelligente ; il 
faut faire l'éducation du consomma-
teur, lui montrer par exemple que 
l'invasion des : pommes américaines 
est ruineuse pour une partie de la 
production française et dangereuse 
pour l'équilibre de nos finances. Dans 

certaines régions .productrices de 
France les produits restent sous les 
arbres parce que le marché ne les 
prend pas. Nous devons signaler ces 
faits au grand public qui les ignore. 
Il en sera de même demain des lé-
gumes si on ne nous donne pas rapi-
dement satisfaction ; nous ressentons 
déjà de telles baisses dans les cours 
que nous nous demandons si nous 
pourrons continuer la culture de cer-
tains légumes. 

C'est une situation paradoxale, 

L'APPROVISIONNEMENT 
DU MARCHÉ FRANÇAIS 

Il faut que nous assurions l'appro-
visionnement régulier du marché 
français, que nous fassions l'éduca-
tion du consommateur, que nous nous 
fassions des amis dans le corps médi-
cal français qui peut faire pour notre 
production nationale ce qu'il a fait en 
faveur de la consommation des bana-
nes ; il faut demander au gouverne-
ment d'avoir une politique des trans-
ports; nous devons organiser la vente 
par les coopératives ; nous verrons 
également avec plaisir s'ouvrir des 
comptoirs de vente dans les grands 
centres avec l'aide du commerce qui 
nous donnera certainement sa colla-
boration. : V—• 

CONCLUSIONS 

Ce qu'il nous reste à faire au-
jourd'hui, c'est le front unique de 
l'agriculture. En effet, l'on sait que 
le Ministre de l'Agriculture a reçu 
de nombreuses délégations deman-
dant les choses les plus disparates. 
Nous devrons nous mettre d'accord 
pour obtenir très rapidement le con-
tingentement des produits ; mais il 
faut d'abord que nous soyons d'ac-
cord sur la méthode à proposer au 
ministre pour ce contingentement. Il 
faut que nous fassions des conces-
sions mutuelles, c'est indispensable. 

Voilà l'œuvre de demain, 
Quant à l'œuvre d'après-demain, 

c'est de demander au Parlement le 
relèvement de notre tarif douanier. 

Je crois que si nous le voulons, si 
nous savons être unis, le ministre de 
l'Agriculture nous accordera, comme 
à toutes les autres spécialités agri-
coles, un contingentement qui est 
absolument nécessaire pour la vie 
des productions horticoles, fruitière 
et maraîchère, 

P. DECAULT, - ̂  

Président de la Chambre d'Agriculture 
du Loir-et-Cher, 

Vice-président du Comité national 
de défense des Groupements horticoles. 

Syndiqués ! 
VOUS POUVEZ REALISER D'AP-

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

A la Foire de Mantes 

J'ai voté, tu as 
voté, il a voté, nous 
avons voté... en ci-
toyens conscients et 
organisés (atchoum!) 

Les gazettes nous 
on! raconté que tout 

s'étiant déroulé 
dans le calme le 
1" mai et le 8 mai 
itou, au scrutin 

des ballotés. Avouez qui a eu tout de 
même des jolis p'tits concerts, des 
chahuiages et des coups de poings 
d'échangés dans les réunions pubiques 
et contradictoires, qui l'était temps 
que ça prenne fin, les esprits venant 
à s'échauffer comme les allumettes 
de la régie. 

:— Cochon ! vendu, saligaud ! 
r— Ta... bouche, assassin ! Mar-

chand de canons !! 
— Tais-toi, marteau, marchand de 

faucilles ! 
:— Assez ! assez ! laissez le causer. 

A la tribune ! 
:— Hou, hou ! renégat, à la porte ! 

Sortez-le ! 
Ces quèques épitêtes et ben d'autres, 

doivent revenir aux p'tites n'oreilles 
des candidats ■— heureux ou malheu-
reux — après c'te nouvelle bataille 
électorale. Belle école pour les dé-
butants, qui ignorant encore à pu 
près tout des séances orageuses de 
la Chambre des dépiutés et qui de-
vant s'faire la main... en attendant 
qui se fasse les pieds, comme on dit 
des bleus au régiment. 

Quand je voye tertous ces Français 
que nous sommes, qui passant leur 
temps à scngu...irlander au lieu d'être 
unis, parce qui sont point du^même 
avis, ou qui préférant Pierre à Paul, 
pareeque Pierre leur promettant pu 
de beurre que de pain et qui s'foutent 
des coups sur le nez rapport à ça, 
j'me.dis souvent : « A quoi que ça 
ressemble? Sont y pu avancés après? 
La poulitique profitant ben pus à 
ceusses qui se disputiant l'assiette au 
beurre, qu'à eux et moi, pauvres 
bougres de contribuabes, à qui on 
Cordera le cou une fois de pus. » 

Le pu drôle, dans les réunions élec-
torales, c'étiant de voir des jeunes 
gars, des blancs becs qu'ont même 
point de poils sous le nez, qui faisant 
le pus de chahut, alors qui n'ont point 
le droit de voter. Si un jour les fem-
mes devenant électrices — et pour-
quoi point? i— faudra tout même mieux 
se tenir, ne serait-ce que par galan-
terie pour le biau sexe, ou par digni-
té ; celle des mâles... heureux ! 

En attendant, croyez point que 
ceusses qui sont haut-perchés soyent 
toujours des gens heureux. La for-
tune, comme on dit, fait pas le bon-
heur et les situations qui paraissant 
les pus enviables, sont souvent ben 
tristes ou dangereuses. Regardez celle 
du Président de la République avec 
ses sept millions par an... le pauvre 
M. Doumer qu'on vient d'assassiner ! 

J'sais ben qui en a qui disent que 
ce sont les risques du métier, que 
chaque métier a ses dangers, ou qu'on 
est point à l'abri des fantaisies d'un 
toqué, ou d'une vengeance ! N'em-
pêche que je poserais point ma can-
didature pour le remplacer, si qu'on 
me le demandait. Ni Président, ni 
dépiuté, ni candidat de ren du tout... 
si du travail et de la tranquillité, la 
seule qui pouvant mettre un brin de 
bonheur dans nos campagnes et nos 
villages et ramener l'union de tertous 
les Français. 

spontanée 
ies Foins 

Nous puisons dans un article de 
M. LESOURD, d'intéressantes préci-
sions relatives à une très grave 
question : « la combustion sponta-
née des foins ». 

Congrès des Associations 
Viticoles de France 

et d Algérie 

J 

Un coin des Appareils viticoles et de culture de la vigne" 

|■■■■■■**H■■■■■■■■■■■■■■ 

un nouveau feuilleton 
mystérieux... 

d'un auteur réputé H 
■ 

1 qui captivera nos lecteurs ■ 
pendant plusieurs mois a 
... ■ 

« Le salage des foins et des re-
gains est une opération utile en tou-
tes circonstances, que l'année soit 
sèche ou humide : il est nécessaire, 
11 est indispensable, quand les Tra-
vaux (le la fenaison se déroulent 
sous de perpétuelles averses qui en-
travent la dessiccation de l'herbe ». 

Nous tenons à mettre l'agriculteur 
en garde contre le danger de la ren-
trée de fourrages insuffisamment 
desséchés. L'expérience a prouvé 
que la teneur en eau la plus favo-
rable à la conservation des fourra-
ges ne doit pas être supérieure à 
12 ou 14 %. 

« Lorsque des fourrages encore 
pourvus d'une dose d'humidité trop 
grande sont mis en tas, une fermen-
tation très active ne tarde pas à 
s'emparer de la masse. La tempéra-
ture intérieure peut s'élever jusqu'à 
300 degrés ; ce qui a pour consé-
quence, la carbonisation du foin. Il 
se produit souvent à la partie supé-
rieure des tas de foin en fermen-
tation, un dégagement de fumée. Si 
on permet l'accès de l'air, à la fer-
mentation lente qui s'était produite 
jusque là, succède une combustion 
vive. Toute la masse s'enflamme. 
C'est là ce qu'on a appelé la com-
bustion spontanée du foin ». 

A quelles causes faut-il attribuer 
la combustion spontanée ? D'après 
les recherches des savants, « la 
combustion spontanée des foins » 
serait duc à une succession d'actions 
physiologiques, physiques et chimi-
ques subies par leurs principes hy-
dro-carbonés ». 

La fermentation serait déterminée 
par le développement d'une légion 
de bactéries appelées thermophiles 
(thermos : chaleur ; philos : amis), 
c'est-à-dire « amies de la chaleur » ; 
ces bactéries produiraient le pre-
mier dégagement de chaleur. 

Quelles que soient d'ailleurs les 
causes de cette fermentation, il est 
un fait certain, c'est que les four-
rages rentrés incomplètement secs 
peuvent brûler spontanément. Les 
plantes de la famille des Légumineu-
ses (trèfle, luzerne, etc.) sont plus 
exposées que celles de la famille des 
Graminées à cette combustion spon-
tanée. 

Quand la combustion ne se pro-
duit pas, les moisissures qui enva-
hissent le fourrage le rendent sou-
vent dangereux pour l'alimentation 
des animaux. On a cité de nom-
breux cas de mortalité du bétail. 

Qu'y a-t-il à faire "pour éviter les 
multiples dangers pouvant résulter 
de la rentrée des foins insuffisam-
ment secs ? . 

Pour les prévenir, il y a lieu de 
saler les fourrages. On s'adresse 
pour cela au sel dénaturé à cause de 
son bas prix : le fourrage est en-
grangé à la manière habituelle, mais 
en prenant soin de le répandre par-
lits de 30 à 40 centimètres d'épais-
seur environ ; on saupoudre chaque 
lit à l'aide de sel agricole A raison 
de 10 à 20 kilos par 1.000 kilos de 
fourrages, suivant le degré de sic-
cité. 

Le sel est une substance hygros-
copique ; il s'empare de l'humidité 
du fourrage, et, de plus, il cmp> 'lie 
le développement des moisissures et 
des bactéries. Il joue en quelque 
sorte le rôle d'antiseptique ; en ou-
tre, il donne au foin une saveur 
agréable, et il augmente l'assimila-
bilité. C'est un condiment très re-
cherché par les animaux et son em-
ploi devrait s'étendre à tous les four-
rages, quel que soit l'état dans le-
quel a lieu leur rentrée. Ajoutons en 
terminant que le sel dénaturé à 
l'oxyde de fer habituellement utili-
sé à cet usage, ne contient aucun 
principe nuisible à la santé du bé-
tail. 

Le hasard et la chance m'ayant mis 
à même de représenter les vignerons 
du Centre et de l'Ouest et plus parti-
culièrement ceux de Loire-Inférieu-
re au Congrès de la Viticulture fran-
çaise, les 25-28 ayril, à Avignon, je 
dois dire que j'ai assisté à un specta-
cle vraiment pittoresque. 500 vigne-
rons français et algériens étaient 
réunis. 

Sous le ciel bleu de Provence, la 
chaleur aidant et la majeure partie 
de la salle étant composée de méri-
dionaux, sans vues d'observateur 
aigu, on pouvait s'apercevoir tout de 
suite que des cinq questions à l'or-
dre du jour une seule primerait tout 
le débat : Modification de la loi du 
4 juillet 1931 et l'on fut servi à sou-
hait. 

Certes, la loi n'est pas parfaite, 
mais de là à vouloir brimer les collè-
gues au profit des vignerons du sud 
de Béziers, il y a une limite. 

Aussi la taxe unique sur les vins 
devant faciliter la vente directe du 
producteur au consommateur, l'uti-
lisation et la circulation des moûts 
concentrés, dont l'emploi est deman-
dé toute l'année à concurrence de 
2°5 et le renouvellement des vœux 
antérieurs ont-ils laissé dans une in-
différence et un calme étonnant la 
majorité de la salle. 

Quand la question du sucrage a été 
évoquée, les esprits se sont un peu 
éveillés. 

Qu'importe au reste d'agiter cette 
question ; le sucrage doit être sup-
primé partout au dire des habitants 
de l'Aude, de l'Hérault ; aussi la 
question fut-elle confiée à une com-
mission dont le rapport sortira dans 
quelques mois. 

Ici le calme disparut et malgré 
l'autorité du Président, le baron Le 
Roy, la discussion sur la modification 
de la loi du 4 juillet 1931 fut soule-
vée. 

Le syndicat régional de Béziers-
Saint-Pons présente une étude du 
blocage institué par la loi du 4 juil-
let 1931 et avec des exemples appro-
priés établit que même en année dé-
ficitaire, alors que nous ne savons 
où s'arrêtera la production algérien-
ne, la Métropole sera fatalement blo-
quée. 

La délégation algérienne est inter-
venue en faveur de l'application in-
tégrale de la loi du 4 juillet 1931, et 
a demandé l'assimilation des dépar-
tements algériens à ceux de la Mé-
tropole. 

M. Saumande a défendu la thèse 
française et verrait avec satisfaction 
que la production algérienne soit li-
m'rée. 

M. le colonel Mirepoix manifeste 
quelque inquiétude en voyant de îs 
près la surproduction algérienne en-
tier terriblement, ce qui, par contre-

ù^iige la production française 
à accepter le blocage. 

M. Sicard, délégué algérien, avec 
quelque logique, indique que les Al-
gériens ont été libres de planter la 
vigne sans limite et aujourd'hui les 
résultats se faisant sentir on les accu-
se de surproduction ! Ce n'est ;.omt 
notre faute, ajoute-t-il. 

M. Joseph Serda, président de la 
délégation algérienne, confirme cette 
déclaration. 

On ne peut se faire une idée de 
la violence que prit le débat, puis-
qu'il fut dit que les Algériens de-
vraient sors peu arracher l'intégra-
lité de leur vigne. 

Malgré la logique de la thèse algé-
rienne, demandant l'égalité ue trace-
ment entre les viticulteurs, le vote 
ne leur donna pas raison et ils du-
rent quitter la salle. 

Une motion de la Confédération 
du Centre et de l'Ouest qui appuyait 
les Algériens, finit par faire admettre 
qu'une étude de la question serais 
confiée à une commission composée 
de 2 représentants de chacune des 
Confédérations qui se tiendrait du 11 
au 15 mai, à Paris. 

Ce furent des séances peut-être 
pittoresques, mais vraiment pénibles. 
Il faut reconnaître que même les di-
rigeants des syndicats méridionaux 
se sentaient visiblement dépassés 
par leurs mandats qui ne ressentaient 
aucunement les responsabilités de 
leur attitude. 

En résumé, le tout sera étudié el 
réglé par une commission dont la 
sagesse trouvera sans doute une so-
lution. 

L'organisation matérielle du Con-
grès fut- irréprochable, la réception à 
la Mairie et la Chambre de Commer-
ce parfaites. Quant à la réception à 
Châteauneuf-du-Pape par le Syndical 
viticole du lieu et son président le 
baron Leroy, elle fut royale et ins-
tructive nous y reviendrons sans 
doute. 

Je dois ajouter que l'extraordinaire 
attitude des viticulteurs méridionaux 
ne peut s'expliquer, ils crient misère 
•t plantent à outrance, même dans 

des terrains précédemment en prés 
et en marais. J'en ai constaté le faii 
en revenant par Nîmes, Béziers 
Montpellier et Narbonne. Pourquo' 
alors vouloir exiger des autres ce 
qu'ils ne font pas eux-mêmes. 

E. DEJOÏF, 

Administrateur de la C. G. V. C. O. 

ones u terre 
Lentement, par suite du temps 

froid, les premières touffes de pom-
mes de terre se dessinent ail long 
des lignes. Dans les sols labourés 
avant l'hiver, la terre est meuble, les 
mauvaises herbes apparaissent nom-
breuses. Dans les endroits labourés 
tardivement, le terrain est plus pro-
pre, mais l'aineublissement laisse lé-
gèrement à désirer et l'absence de 
pluies peut- préoccuper. 

Il convient de traiter la pomme 
de terre comme plante sarclée, c'est-
à-dire de lui appliquer un program-
me complet d'entretien. Presque 
partout, c'est la herse qui entre la 
première dans le champ, elle brise 
la croûte qui a pu se former et fa-
cilite ainsi la sortie des pousses ; elle 
arrache ou recouvre les mauvaises 
herbes et constitue une façon peu 
coûteuse. De bons observateurs ont 
relevé cependant que les jeunes 
pousses sont légèrement endomma-
gées, retardées dans leur évolution ; 

) ou peut donc dire que s'il était pos-

sible de se dispenser de la herse, ce 
serait préférable ; on obtient ce ré-
sultat, sauf en terres battantes et*-
avec un printemps pluvieux, lorsque 
lés terres ont été labourées de bon-
ne heure et bien travaillées avant la 
plantation. 

La houe joue un rôle précieux ; 
bien réglée,*elfe passe très près des 
plantes, son travail est facilité si la 
plantation a été exécutée régulière-
ment, tant comme écartement entre 
les lignes que comme disposition sur 
la ligne. Elle passe une première 
fois, légèrement, rapidement, lais-
sant le champ propre et le terrain 

I meuble en surface. Elle passe une 
seconde fois, pénétrant plus profon 
dément ; pour cela, il est bon de mo 
difier la forme des pièces travail 
lantes en vue de ce second passage. 
Comme on veut de la terre meuble, 
il faut être attentif quant à l'état du 
sol ; un instrument qui découperait 
des languettes de terre humide et 
plus ou moins comprimée serait 



jnieux à sa place sous le hangar que 
dans le champ ; il s'agit donc de 
choisir le moment propice et de tra-
vailler en hâte. 

La houe passe entre les lignes, ap-
proche le mieux possible des plan-
és, ce n'est pas suffisant ; il y a des 
mauvaises herbes sur le rang et au 
pied des touffes ; ces herbes doivent 
disparaître! ; un peu de travail à 
liras est donc indispensable. Opérer 
attentivement, surtout au pied des 
plantes, la touffe de pommes de ter-
re ne se défend pas aussi bien que 
la betterave contre l'herbe, et plus 
tard, le champ pourrait se salir. 

Une nouvelle fois, la houe méca-
nique entre en jeu ; cette fois, on 
veut suffisamment de terre meuble 
pour le buttage ; par conséquent, le 
binage va être plus profond ; rigou-
reusement, on observe les mêmes 
précautions au point de vue de l'état 
de la terre. Alors, au moment où 
les tiges sont assez grandes, lorsque 
la formation des tubercules se des-
sine, le buttoir intervient ; si l'opé-
ration a été bien préparée, le fer 
de l'instrument pénètre avec aisan-
ce dans le sol ; sur les lianes du but-
toir, la terre monte meuble, divisée, 
et vient se masser sur les lignes de 
pommes de terre ; veiller au réglage 
pour que la butte soit parfaite sans 
laisser une légère bande sur la li-
gne non cachée. 

Entre temps, il a fallu surveiller 
l'apparition du mildiou et s'il y a 
lieu défendre les plantes à l'aide des 
bouillies cupriques. 

Il n'y à .plus qu'à attendre la ré-
colte, mais le buttage a lieu dans le 
courant d" Juin, l'arrachage sera ef-
fectué troj n.ois plus lard ; pendant 
cette période, après la phase de 
grand développement des tiges, on 
va assister à la dessiccation progres-
sive des tiges et des feuilles ; si le 
sol n'a pas été bien entretenu, pour 

Simple comparaison 
HISTOIRE SANS PAROLES 

LA FRANCIS A VENDU L'ALLEMAGNE A VENDU 
ANNÉES A L'ALLEMAGNE i. LA FBA^Cli 

En 1927 r 7.551 millions 4.204 millions 
En 1928 , 5.530 f—i 4.958 t« 
En 1929 4.732 i—i 6.620 brS 

4.155 f—i 7.937 M 

En 1931 , 2.743 t-1 6.132 6—3 
Janvier et Février 1932... 321 704 « 

sur 0t 

Le Ministre des Finances commu-
nique la note suivante : 

Des informations erronées et ten-
dancieuses ont été répandues en ce 
qui concerne la modification des droirs 
sur l'alcool résultant de la loi du 25 
mars 1932. 

Le Ministre des Finances croit de-
voir donner les précisions suivantes : 

1°) Rien n'est changé en ce qui 
concerne les bouilleurs de cru. 

Ceux-ci ne paieront pas plus que 
par le passé la taxe de luxe sur les 
alcools réservés à leur propre con-
sommation. Comme par le passé, ils 
ne paieront pas la taxe remplaçant 
l'impôt sur le chiffre d'affaires pour 
les alcools qu'ils vendent, lorsqu'ils 
ne sont ni débitants de boisson ni 
marchands en gros. 

2°) Le récoltant n'a rien à payer 
sur ses stocks. 

En définitive, la loi du 25 mars 
n'apporte aucune obligation nouvelle 
aux récoltants; elle aboutit unique-
ment à simplifier l'assiette de l'im-

Concouts spécial 
de la Race Naine-Anjou 

au Mans 

peu que l'été
 soit

 humide, les mau- j Pôt sans en
 augmenter le rendement 

yaises uerbes apparaissent et, de 
champ sarclé, la pièce de pommes 
de terre devient champ envahi par 
les mauvaises herbes en septembre. 

Le 14° Concours spécial de la race 
bovine Maine-Anjou, avec concours 
laitier et beurrier, exposition d'hor-
ticulture et exposition de machines 
et produits agricoles et industriels, 
va ouvrir ses portes, au Mans, Quin-
conce des Jacobins, le vendredi 
20 mai, 

Ordre des opérations : 
Vendredi 20 mai. — A midi, opéra-

tions des jurys. 
Samedi 21 mai. — Exposition gé-

nérale ; à 44 heures, visite officielle. 
Dimanche 22 mai. — Exposition 

générale ; à 15 heures, concert par 
la Musique municipale ; à 16 heures, 
distribution des récompenses. 

Les vendredi, samedi et dimanche, 
dans l'enceinte du Concours, séances 
gratuites de cinéma. 

Le dimanche, à 14 heures, salle des 
concerts, sous la présidence de M. le 
Préfet de la Sarthe, distribution des 
prix du concours de primes d'hon-
neur de l'horticulture et de l'agri-
culture. 

Depuis la découverte de l'action 
des sulfates de cuivre contre le mil-
diou par Millardet, malgré toutes les 
recherches faites, on n'a encore rien 
trouvé pour les remplacer. 

D'un autre côté, on a beaucoup 
cherché à améliorer les bouillies bor-
delaise, bourguignonne, verdet, etc.. 
en augmentant leurs pouvoirs de 

} mouillabilité et d'adhésion. 

Qui ne se rappelle les longues, re-
cherches de MM. Vermprel et Dan-
tony avant la guerre, l'acljpn; de la 
caséine, du fiel de bœuf, de l'extrait 
de sapindus, des savons, etc. 

A l'heure actuelle, le commerce, 
sous des noms di&rs, propose de 
nombreux produits tout laits qui ont 
des avantages. 

Un adhésif, « La FIXALINE », sem-
ble jouir depuis deux ans d'une fa-
veur certaine en Bordelais. Il a 
l'avantage d'être d'un emploi peu 
coûteux (4 francs environ par bar-
rique de bouillie). 

Pour donner satisfaction à ceux de 
nos adhérents qui désireraient en 
faire l'emploi, nous nous sommes 
entendus avec les fabricants et nous 
pouvons cri fournir à.ceux qui nous 
en feront la demande. 

Prix, 8 fr. 50 le litre franco (grands 
réseaux) par bidon de 5 et 10 litres. 
Dose, un demi-litre par 200 litres de 
bouillie. 

nef lire des Bureaux 

Communication de la C. i V. C. 0. 

Du l«r BViai au 
les Bureaux du 
Nantes seront 
LUNDI MATIN. 

I« Octobre, 
Syndicat à 
fermés le 

CIRCULAIRE N° 109 
Aux agents du service de la répres-

sion des fraudes relative à l'appli-
cation des décrets du 28 décembre 
1931 et du 11 mars 1932 sur la 
composition normale des vins par 
régions. 

Paris, le 1" avril 1932. 
. L'article 6 de la loi du 4 juillet 
1931 prévoit qu'il sera statué par des 
décrets, pris sur la proposition du 
ministre de l'agriculture, sur la com-
position que doivent avoir les vins 
récoltés dans chacune des régions 
viticoles pour pouvoir être considé-
rés comme propres à la consomma-
tion. 

Bien entendu, ces dispositions, pas 
plus que celles résultant précédem-
ment de la loi du 1" janvier 1930, 
ne dérogent au principe que le vin 
destiné à la vente doit, avant tout, 
être naturel ; comme par le passé, 
les chimistes doivent s'assurer que 
les vins qui sont soumis à leur exa-
men sont « loyaux et marchands » 
et n'ont, été l'objet d'aucune fraude 
ou adultération. 

Mais, tout en éiant naturels, les 
vins vendus doivent répondre à 
certaines conditions essentielles qui 
en font des vins normaux. Lorsque 
ces conditions ne sont pas remplies, 
les vins ne peuvent plus être vendus 
que pour la distillerie ou la vinai-
grerie ; ils sont exclus du marché 
des vins, et cela d'une manière ah-

! solue depuis la loi du 4 juillet 1931, 
alors que, sous le régime de la loi 
antérieure (celle du V" janvier 1930), 
ils pouvaient encore, être vendus 
pour la consommation ou pour des 

L. Bnih'IGNIKRR 

(Journal d'Agriculture Pratique). es à purin 

•acnés 
Une : canne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins - ren forcés, œil-, 

lets cuivre tous les mètres, l'"50 de i 
L-orcte à chaque coin, ou cordes à cou- I 
lisr sur tes largeurs, àù choix du prc-J 
ncur. Marques comprises, marchandise î 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Poîir le mètre carré confectionné : j 

Jute : vert gras 11 10 '■ 
11 60 
13 15 

Lin et Jute : vert gras 
Lin : vert gras 
Chanvre : N° .1 vert gras ou 

cachou , 
i—■ X' 2 vert gras ou 

cachou 
—■ X" 3 vert gras 

X" 4 vert gras 
X° 1 vert enduit... 

— X" 2 vert, gras ou 
cachou 14 80 

— S' 3 vert gras., 
— fs° 4 vert gras.. 

Passer les commandes au Syndicat 
— '"«agi' a -i-aj&gBt», • .y^zm 

Coton 

13 70 

15 70 
18 »» 
19 35 
13 20 

16 90 
18 30 

Eu tôle galvanisée, Diamètre du 
[cylindre, 15 centimètres; tuyaux de 

S) centimètres. 
Débit, 12.000 litres 

environ, puisé à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'àdapttraf à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, nb 
s'engorge jamais,. 
X" i, 2-60 à 3"'(i0, 270 fr. 
X" 2, 3m à 4"'50, 310 fr. 
N° 3, 4ri20 à 5n70, 300 fr. 

Support tixe pour ces 
pompes : 100 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec S mètres 
de tuyau caoutchouc : 
500 fr. 

Prix départ usine. Remise 
Adhérents. 

Ecrémeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, Ï.100 francs. 

Avec Bal à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents, Transport déduit sur facture. 

à nos 

les a s nés 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares, Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids Prix 
0M50 0n,40 83 kg. 217 fr. 
0n,50 0'"50 123 — 340 » 
0m60 0'°60 155 — 442 » 

Avec contre-poids : 
0m50 0"'40 104 kg. 315 fr. 
0m50 0"'50 160 — 417 » 
0"'60 0"'60 218 — 527 » 

jprix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat, 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr. ; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

Par 180 k-. g j i. 
3 20 3 60 4 » 
3 30 3 70 4 10 

Pr cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 
Pour Mouvements. 3 40 3 SU 9 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 00 4 » 
Pr Moteur Electr. 4 20 4 60 5 -> 

Pr Moteur Diései. 4 20 4 60 5 » 

Hache-Herbes 

Pour ecrémeuses : 
Demi-blanche 4 10 
Blanche pure.. 4 60 

■ Pour Moteurs et Autos : 

Très fluide (Ford) 3 90 
Fluide, Va fluide... 4 20 
% épaisse 4 40 
Epaisse 4 70 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 » 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 40 

Huile de ricin pure 8 » 

50 

4 30 
4 60 
4 80 
5 lu 

70 

4 40 4 86 

7 80 
8 40 

8 20 
8 80 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr. eu vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîte». 

Par tambour de 50 kiL, 
franco 4 10 le kilo 

Par fût de 100 kil.franco 3 60 le kilo 
Graisse rose pure ; Graisse vaseli-

née et Valvoïl. Nous consulter. 

Indispensables pour l'élevage des 
\olaifles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Fonctionnement 
très doux, rendement élevé. Sont li-
vrés montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0'"47... 108 fr. 

4 — — 0m47... 124 » 
4 — sur pieds élevés... 188 » 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 

Autre marque réputée : 
Débit 80 litres. B. central. 865 fr. 

— 115 — — 990 »» 
— 115 r-r B. déporté 1.070 »» 
<-> 150 — B, central. 1.140 »» 

150 — B. déporté 1.240 » 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

N° 14 (34* au kilo environ). 197 fr. 
N? 15 (28™ — — ). 194 — 
N° 16 (23™ —, — ). 190 -

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma 
joration de 5 fr. par 100 k°\ Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, eu 
galvanisés recuits, ou clairs. 

coupages dans les limites du dépar-
tement de production. 

En ce qui concerne les vins de la 
récolte de 1931, les décrets prévus 
par la dernière loi ont été promul-
gués le 2S décembre 1931, et publiés 
au Journal Officiel des 2-3 janvier 
1932. Ils sont destinés à remplacer 
ceux du 2S juillet 1930, qui avaient 
été pris en application de la loi du 
1er janvier 1930. Un décret complé-
mentaire a été pris le 11 mars 1932 
et publié au Journal Officiel du 15 
mars 1932. 

Les neuf décrets nouveaux corres-
pondent à neuf régions viticoles. 
Comme les précédents, les nouveaux 
décrets indiquent, à l'article 1er, le 
titre alcoolique normal des vins de 
chaque région ; lorsqu'il se trouve 
atteint ou dépassé, les vins « sont 
considérés comme propres à la con-
sommation », sous réserve, bien en-
tendu, que l'analyse ne révèle aucu-
ne présomption de mouillage ou 
d'autre falsification. 

Mais l'article 2 des nouveaux dé-
crets apporte une innovation impor-
tante par rapport aux précédents. 

D'après les anciens décrets, les 
vins ne présentant pas le titre al-
coolique normal et quelque faible 
que fût ce titre (aucun minimum 
n'étant fixé) pouvaient être encore 
considérés comme propres à la con-
sommation, pourvu que deux concil-
iions fussent remplies ; la première 
concernant lé rapport de l'alcool to-
tal à l'extrait sec réduit ; la seconde 
relative à la teneur en acidité fixe. 

Or, quatre des nouveaux décrets 
imposent aux vins de la 1™, de la 2°, 
de la 3° et de la 5° région un mini-
mum de degïé alcoolique. 

Pour les vins des autres régions 
vilicolcs, aucune teneur minima en 
alcool n'a été prévue ; ces vins n'ont 
à répondre comme précédemment 
qu'aux deux conditions ci-dessus 
rappelées (rapport de l'alcool total à 
l'extrait sec réduit ; teneur en aci-
dité fixe). 

Le tableau ci-après résume ces dis-
positions : 

rate des contributions indirectes, 
dans sa circulaire n° 437 du 17 mars 
1930, dès la mise en application de 
la loi du 1er janvier 1930. 

Dans les cas où l'indication du 
lieu de production reste obligatoire 
(vins ayant une composition norma-
le inférieure à celle des vins de cou-
page), cette indication doit être por-
tée non seulement sur les factures 
et pièces de régie, mais aussi sur les 
récipients. 

Cependant, en ce qui concerne les 
expéditions par wagons-réservoirs, 
on a fait valoir qu'il est très diffi-
cile d'exiger, sans crainte d'erreurs, 
cette mention sur des récipients très 
provisoires qui sont appelés à con-
tenir successivement des vins de na-
ture très différente. Il suffit qu'une 
mention de ce genre, à la craie ou 
à la peinture, ne soit pas effacée à 
temps pour qu'on suppose qu'elle 
s'applique à un autre vin que celui 
qui l'avait motivée,. ' 

On répond, il est vrai, à cette ob-
jection, en constatant que la men-
tion dont il s'agit peut être portée 
sur ta feuille d'expédition, dont une 
copie est apposée par les agents de 
la compagnie des chemins, de fer 
sur le wagon-réservoir^ en une pla-
ce déterminée. Mais, puisque ce sont 
précisément ces agents qui sont 
chargés de l'apposition en question, 
il serait excessif de dresser procès-
verbal au propriétaire de la mar-
chandise si, par suite d'une négli-
gence, l'indication « vin de pays, 
provenant de... » ne figurait pas sur 
le wagon-réservoir. 

Dès lors, j'estime qu'il convient 
d'excepter les wagons-réservoirs des 
récipients pour lesquels l'absence de 
l'indication susrappeiée motive une 
poursuite pénale. Tout ce qu'il faut, 
c'est que cette indication figure sur 
les lettres de voiture, les feuilles 
d'expédition, comme sur les pièces 
de régie, pour que, si un prélève-
ment est effectué en cours de roule, 
le « vin de pays » soit facilement 
identifiable; 

Les décrets du 28 décembre 1931, 

REGIONS 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 ru. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Prix du Tonnean 
; sain poni|)o 

1 A 
B 

2 A 

B 

N" Conlcnancc 
en litres Peint Galvanisé 

1 500 1.310 fr. 1.445 fr. 
2 600 1.355 »». i 1.505 »» 
3 800 1.545 »» ' 1.720 »» 
4 1.000 1.015 »» 1.810 »» 
Remise à nos adhérents. Port rem-

boursé sur facture, 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
625 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée ; 423 fr, 
en supplément. 

»IU>AnTEMENTS 

Oran 
Alger, Conslnntinc 
Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault, Gard, 

Bouches-du-Rhône, Vaucluse 
Var, Alpes-Maritimes, Corse 
Gironde, Dordogne, Tarn, Lot, Landes, Gers, 

(sauf les cantons limitrophes du Tarn-et-
Garomie et du Lot-et-Garonne)... 

Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, 
Haute-Garonne 

Charente, Charente-Inférieure 
Côtc-d'Or, Suônc-ct-Loire, Rhône.. 
Loire-Inférieure, Yendfe; Maine 

Vienne, Deux-Sèvres, Indre-et-Loire, Loir-
et-Cher, Sarthe, Eure-et-Loir, Scine-et-
Oise, Loirei, Cher, Indre, Allier, Yonne, 
Nièvre, Aisne, Marne, Aube, Haute-Marne, 
Seine-et-Marne, Meuse, Meurthe-et-Moselle, 
Vosges, Haute-Saône, Doubs, Jura, Haut-
Rhin, Bas-Rhin, Moselle 

Savoie, Haute-Savoie, Isère, Drôme, Hautes-
Alpes, Basses-Alpes, Ain, Haute-Vienne 
Corrèze, Puy-de-Dôme', Cantal, Ardèehe, 
Haute-Loire, Loire, Lozère, Aveyrdn 

Lot-et-Garonne, Tarn-ct-Garonno et cantons 
limitrophes du département du Gers... 

Ariège. 

-Loin 

DEGRE 
normal 
du vin 

11 
11 

9 
9 

DEG1U-: MINIMUM 

Kl 
1) 

i;e minimum ÎPas de de; 

I ■ '7 

Pas de degré minimum 

6,5 jPas de degré minimum 

7 jPas de degré minimum 

6,5 [Pas-do degré minimum 

Il ne faut pas perdre de vue que | pris en exécution de l'article 6 de la 
la loi du 1" janvier 1930, modifiée I loi du 4 juillet 1931, n'ont fait que 
par celle du 19 avril 1930, a décidé I succéder à ceux du 28 juillet 1930, 

BACS pour PÂTURAGES 

Hauteur 0 '50 .. 
Ils " MODERNES:' et Ml 
Garantis étanches 

PRIX 

Ronces galvanisées 
A 2 picots A 4 picots Fils 

Ecart. 11 cm. 1 Scart.. 0 cm. 

12,5. 14 »» ; —. . 
13 ., .. 16 » - —■ * — 
14 ., Mj 18 »» 19 50 23 25 
15 . ..: 20 75 22 75 27 25 
16 . ,. 24 25 27 »» 31 25 

Départ Xanies. Remise aux adhé-
rents. 

Conlcn. Long. Larg. Feint Galvanisé 
3501. 1"' 0"'70 225 » 305 s 
4001. 1"' 0"'8() 250 » 350 » 
500 1. 1-25 0'"80 285 » 395 » 
600 1. l'"40 0"'85 330 » 450 » 
700 1. l'"60 0m90 375 » 515 >. 
8001. l'"80 0'"90 425 » 585 » 

1000 1. 2m im 475 » 670 » 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 
Bacs cylindriques, nous consulter. 

Sécateurs 

Décavailionneuses 
Charrues vëgneronimes 

et Brabants 

"excellents modèles 
Longueur 0"'21 15 fr. 

— 0""23 18 » 
En vente à nos Bureaux, à Xanles. 

Tondeuses à Gazon 
Fabrication soignée ; traction ex-

tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage. 

Largeurs de coupe 

Pompe "Fructidor5' 
Pompe construite entièrement en 

laiton et bronze, montée sur bâti en 
acier. Aspiration 7 m. 50 ; refoule-
ment à toute distance, projection en 
hauteur 12 m., en horizontale 15 m. 
Convient pour traitements de tous 
arbres fruitiers. Livrée avec 10 m. de 
tuyau, lance, rallonges, etc. 650 fr. 

25 cm. 30 cm. 
195 fr. 207 fr. 

217 » 

35 cm. 40 cm. 

225 fr. 

Xous consulter au Syndicat. 

Cultivateurs "Griffon" 
Extensibles et à conbinaisons, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par. levier, avec écrou de blocage en 
travail. 

A 5 dents flexibles, prix. 240 fr. 
A 5 dénis rigides 200 »» 
Majoration pour avant-train tour-

nant à 2 roues. 

Tond. 
3 lames. 
4 lames. 204 
4 lames 
à billes. 220 » 238 » 247 5 2â;> » 

Prix départ. — Remise aux adhé-
rents. — Pour tondeuses à moteur, 
nous consulter. 

Broucite a caisse à deux roues, 
contenance 110 litres, pour pompe 
ci-dessus 356 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur de-
mande. 

HAMGAR/ AG9SCQUW 
tmm — TamT ABIEIS m\m 

■adiPhérenfs 
Pour vos 

HAXGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 

au Syndicat. 

que les « vins de coupage » de-
vaient posséder un titre alcoolique 
de 8 degrés et présenter une somme 
alcool + acide égale ou supérieure 
à 12. 

Les vins autres que « les vins de 
coupage », c'est-à-dire les « vins de 
pays », sont précisément ceux qui se 
trouvent visés par les décrets du 28 
décembre 1931. 

Sauf en ce qui concerne les trois 
départements algériens, ces vins de 
pays peuvent, comme on le voit, nor-
malement présenter une composition 
égale ou inférieure à celle imposée 
comme composition minima aux 
« vins de coupage » et circuler pour 
être mis en vente ou livrés à la con-
sommation, mais à condition que 
leur identité soit facile à établir. 

D'où l'utilité pour les vendeurs de 
vin présentant une composition na-
turelle et normale inférieure à celle 
des vins de coupage, de mentionner 
le lieu de production sur les réci-
pients, factures et pièces de régie, 
comme d'ailleurs l'article 2 de la loi 
du 1er janvier 1930 leur en fait une 
obligation (vin de pays, provenant 
de...) , 

Mais la question s'est posée de sa-
voir si les vins de pays dont la com-
position serait égale ou supérieure 
à ceUe des vins de coupage pou-
vaient être dispensés de l'indication 
du lieu de production. 

Il y a lieu de répondre que rien 
ne s'oppose à ce que, renonçant au 
bénéfice des dispositions relatives à 
la composition de tels vins de pays, 
les expéditeurs ou vendeurs de ces 
vins se placent librement sous le ré-
gime des vins de coupage et ne fas-
sent pas figurer sur les récipients la 
mention « vin de pays, provenant 
de... ». 

Tel avait d'ailleurs été le point de 
[vue exprimé par la direction séné-

pris en exécution de l'article 2 de 
la loi du 1er janvier 1930 ; en 1931, 
le législateur s'est proposé de mo-
difier sur ce point l'article 2. de la 
loi du 1er janvier 1930, mais sans 
changer les sanctions. Celles-ci ne 
doivent pas être cherchées dans 
l'article 14 de la loi du 4 juillet 1931. 
Le fait de détenir sans motifs légiti-
mes, de mettre en vente ou de ven-
dre des vins impropres à la consom-
mation (notamment des vins anor-
maux en vertu de nos récents dé-
crets) tombe sous le coup de l'arti-
cle 2 du décret du 19 août 1921 et 
de la loi du 1" août 1905. Les pei-
nes sont celles de simple police pré-
vues par l'article 13 de la loi du 
1er août 1905, modifiée par celle du 
21 juillet 1929, en cas. de contraven- % 
lions purement matérielles ; ce «ont ; 
les peines correctionnelles de la loi 
de 1905, lorsque l'intéressé n'igno-
rait pas que le vin détenu par lui 
était impropre à la consommation et 
qu'il lui donnait cependant une des-
tination illicite. 

Quand à l'absence de l'indication 
de provenance imposée aux vins de 
pays dans les conditions fixées par 
le décret du 8 février 1930 (art. 2), 
elle constitue une contravention à 
ce décret, punissable des peines de 
simple police en vertu des textes ci-
dessus rappelés (art. 13 de la loi du 
1e1' août 1905, modifié par la loi du 
21 juillet 1929). 

En terminant, il importe de rap-
peler que les dispositions des dé-
crets du 28 décembre 1931 ne visent 
aucunement les vins à appellation 
d'origine qui ont leur statut parti-
culier, résultant de la loi du fi mai 
1919 et des définitions judiciaires 
consécutives à celle loi. 

Le ministre de l'Agriculture, 

Dr ClIAUVF.A'J. 



MARCHES DE LA VÏLLETTE 
Du Lundi 9 Mai 1932 

— 
en 

•O ta COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX 

a 
o ■a a du ki!o, viande nette du liilo, poids vi f 

4 > 1" quai. i' quai. 3' quai. eitra l" quai. 2' quai. 
-———-
3' quai. eilra 

2.454 2.440 9 20 7 60 6 40 9 90 5 52 3 80 3 20 6 13 
Vaches 1.227 1.220 9 20 7 30 6 lC !o 40 5 52 4 00 3 05 6 65 
Taureaux... 52C 510 7 00 6 40 G 90 7 40 4 20 3 52 2 95 4 58 

2.108 2.000 12 50 10 30 9 20 14 00 7 50 5 87 5 05 8 60 
Moutons.... 11.840 11.700 16 20 11 90 9 90 18 40 6 30 5 70 4 35 9 20 

2.294 2.294 10 14 9 42 7 28 10 42 7 10 6 60 5 10 7 30 

Du Jeudi 1 2 Mai 1932 

1.231 1.200 9 20 7 60 6 30 9 90 5 52 4 18 3 15 6 13 
615 600 9 20 7 30 6 10 10 40 5 52 4 .. 3 05 6 65 

Taureaux... 363 350 6 90 6 30 5 80 7 30 4 15 3 45 2 90 4 52 
ifcaux. 2.190 2.000 11 90 9 60 8 50 13 40 7 15 5 45 4 67 8 30 
Jloutons .. 6.053 5.900 15 90 11 70 9 70 18 » 7 95 5 50 4 25 9 » 

1.819 1.819 10 56 9 84 7 70 10 84 7 40' 6 90 5 40 7 60 

PRIX^COIIRANT 
Alimentation 

du Bétail 
Farine de -Manioc 100 »» 
Riz Sa'igon B* i, par 100 kilos 100 »» 

: Issues de riz 73 ?* 
Rcmoulage de fèves 78 »» 
Maïs po volailles 90 »» 

Les 1U0 kilos loges sur wagons Nantes, 
Chantenay 
« LE TITAN »; 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
ïins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide 92 »» 

 Coprah en pain.... 90 »» 
Sorgho manque 
les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Ùertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveiuk « Sucrait » N" 1... 75 »» 

— « Sucfaff » N" 2... 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 c/o mélasse 95 s? 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 »"» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Oplima pour engraissement 

des porcs. 107 J» 
Optimina pour porcelets et 

truies 157 ^ 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à. l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VAGUES ET VEAUX 

Cptima Lait.. 105 '*» 
Oplima pour engraissement 

des bœufs. '. 107 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 

Provendc « LAPOX » pour 
lapins 120 

Farine de Poisson supérieure 225 
— Viande extra 225 

Coquilles huîtres .' 60 
Sur wagon départ Nantes. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tultayo 

HUILE D'OLIVE 
Par cslagnon de 5 litres , 59 »» 

(logés franco gare.). 
Par cslagnon de 10 litres 113 s» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 60 fr. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 57 fr. 
2S litres, La Délicate, nus départ 

Nanics, 4 fr. 60 le litre, 

l¥Saïs de Semence 
Maïs blanc des Landes.. 110 »» 

départ S ai n t e-Pazan n e. 
Maïs roux des Landes , 115 »» 

départ Sl-Mars-du-Déserr. 
Maïs Rufi'cc , 115 »» 

départ Basse-Indre. 
Maïs Bulgarie , 95 »» 

départ Carquefbu ou Saint-Mars-
du-Désert. 

iLc lotit les 100 kilos. Quantité limitée. 

Carnet do Docteur 
Premiers soins à donner 

en cas d'hémorragie 
ou d'accidents 

Produits Viticoles 

Aliments mêlassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille ruéiasséc Say, 50 72 »» 

Les iÛO kilos logés sur wirgon Pans-
Gônelms et Pout-d'Ardrcs. 

Sulfate cuivre suivant marque fran-
çaise ou belge 170.o» 

j (par 20 et 1.0 kilos, 5 fr. de plus.)J 
* j Bouillie Azur 195 »» 

| Soufre 130 »» 
? I Sulfostéatite, les 100 lu). 110 »» 

j Arscniate de plomb (au cours) 
Sel dénaturé, par 2.000 kil. minimum, 

JÎ9 francs départ Balz ; par détail, 
42 francs. 

Provendeine 
Pour l'élevage des ' porcelets et. 

engraissement des porcs, 15 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Srande Pondeuse 130 »» 
Farine do viande 1S0 »> 
farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 135 » 

Savon, marque G.H.B., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 
pin- 2S0 n 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or., 290 »» 

Les 100 k. départ Nantes, 

Savez-vous plait'er Sss choux ? 
Pour assurer leur reprise rapide et 

leur développement vigoureux, mettez 
à chaque pied, en les repiquant, une 
poignée de Nitrate de Chaux dont Fac-
tion est immédiate même en saison 
sèche. 

Lorsqu'une hémor-
ragie est produite par 
une morsure ou un 
accident quelconque, 
il y a lieu d'observer 
tout de suite si le 
sang coule noirâtre et 
d'une façon continue, 
ce qui indique qu'une 

veine est ouverte, ou s'il est rouge 
et gicle par secousses correspondant 
aux battements du cœur et du pouls. 
Il s'agit, dans ce dernier cas, d'une 
hémorragie artérielle qui peut rapi-
dement épuiser le blessé de tout son 
sang et amener la mort. 

Dans aucun cas il ne faut essayer 
de fermer la plaie avec des toiles 
d'araignée, ni même avec des bau-
mes, ou des linees imbibés de chlo-
rure de fer. 

Quand l'hémorragie siège sur un 
membre, on applique au-dessus de 
la plaie un lien fait d'une corde ou 
d'ùii mouchoir et l'on glisse au be-
soin un bout de bois sous le nœud 
pour le tordre et faire garrot, liais 
il ne faut pas oublier que ce moyen 
nt doit être employé que dans le 
temps nécessaire à l'arrivée du mé-
decin et qu'après une demi-heure 
ou une heure, il pourrait provoquer 
la gangrène. Dans tout autre cas 
d'hémorragie, il faut fermer la plaie 
à l'aide du doigt ou de la main, 
énergiquement et cela jusqu'à l'arri-
vée du médecin. 

Dans le cas de plaie par arme à 
feu, il faut étendre le blessé, toujours 
dans l'attente du docteur et ne pas 
l'engager à se lever et à marcher. 

Quand la victime d'un accident 
est évanouie, il faut l'étendre hori-
zontalement sur le sol, déboutonner 
son col, desserrer ses vêtements à 
la ceinture, lui faire respirer de 
l'éther, du vinaigre, de l'ammonia-
que, faire des applications d'eau 
froide sur le front et les tempes. 

Dans les cas de fracture de la 
jambe il ne faut pas inciter le blessé 
à remuer la partie atteinte ou à 
s'appuyer sur elle, mais essayer 
d'obtenir une immobilisation relati-
ve avec une latte de bois, un bâton 
ou tout autre corps rigide placé de 
chaque côté du membre et mainte-
nu avec des mouchoirs ou des ban-
des. 

En cas de fracture du bras, on 
immobilise ce dernier en le soute-
nant avec une écharpe, l'avant bras 
horizontal et fléchi à angle droit, ou 
en introduisant simplement la main 
dans le gilet ou la vesle. 

En cas d'entorse ou de luxation 
(déboitement), il faut transporter le 
blessé chez lui, appliquer des com-
presses d'eau fraîche sur la partie 
gonflée en attendant le médecin. 

En cas de brûlures graves, il faut 
bien se garder de crever les phlyc-
tènes ou ampoules et appliquer des 
linges propres imbibés d'eau bouil-
lie froide pour calmer la douleur en 
attendant le médecin seul juge de 
la thérapeutique à suivre. 

M. DESCHAMPS. 

Bétail Normand 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents tous animaux de race Norman-
de, en provenance de la Manche : 
taureaux, vaches laitières, génisses, 
veaux, etc.. 

Nous transmettre les demandes au 
Syndicat 2, rue Scribe, Nantes, 

AVIS AUX PATENTS 
Vos enfants auront UN EMPLOI EN 

QUELQUES MOIS s'ils suivent les Cours 
pratiques Commerciaux de l'Ecole Pigier, 
(i, rue Créhilloi], à Nantes. Cour.» le 
jour, le soir et par correspondance. 

CHUTES DEUNÂTRICE 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PAR LA MÉTHODE 

LIE KO 
Combien nombreux hélas, sont, ceux 

qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant Un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours- raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

M. Allcan Joseph, Le Bois-Riant, Mé-
sanger. 

M. Bizeul Julien, Les Domaines, No-
tre-Damc-des-Landcs. 

M. Gustave, Gantier, la Cornillais uc 
Saintc-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

.VI. Pentcouleau, à la Vieillerie, en 
Saint-Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Bérangcr, 
eu Saint-Hilaire-dc-Chuléons. 

Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdrc. 
M. Piucrcau, à Saint-Jean du Pellerin. 
M. Crossouavd, à Cbâteaubriant. 
M. L. Chamardf au Pallet. 
Mme Gastincau, à la Cbapelle-Glain. 
M. J.-B. Pellerin, à Saintc-Pazanue. 
Mme Chouin, à Frcsnay. 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans' arrêt de'tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant sont cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les daines. 
Faites-done appel aux conseils éclairés 

de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
0, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Legé, mardi 17, Hôt. du Cheval-Blanc. 
Geneston, merc. 18, Hôt. Penaud. 
Saintc-Pazanne, jeudi 19, Hôt. du Cheval-

Blanc. 
Clisson, vendr. 20, Hôt. de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 23, Hôt. Boutemy. 
Vallet, mardi 24, Hôt. Guîndon. 
Machecoul, merc. 2ô, Hôt. de la Bicy-

clette. 
Plessé, jeudi. 2(î, Hôt. Bertaud. 
St-Nazaire, vendr. 27, Hôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Les Echanges de Blé 
contre Pain 

Notre confrère « L'Agriculteur (h 
iOuest a publié en son numéro du 
18 mars dernier : 

Les demandes de renseignements 
qui nous sont parvenues à la suite 
de notre article paru la semaine der-
nière sous ce même titre et préconi-
sant le système des échanges de blé 
contre pain, comme l'un des meilleurs 
moyens mis à la disposition des agri-
culteurs pour assainir et stabiliser !e 
marché du blé, nous laissent croire 
que si le principe même de ces échan-
ges a été parfaitement compris d: 
tous nos lecteurs, un grand nombre 
s'effraie à tort de soi-disant compli-
cations et redoutent des difficultés 
pratiques dans- son application. 

Le fonctionnement en est pourtant 
des plus simples. 

Le Coopérateur remet dès les bat-
tages, à la Coopérative la quantité de 
blé qu'il estime nécessaire pour sa 
consommation annuelle. S'il s'est 
trompé dans ses calculs et n'a pas 
mis assez de blé dès l'origine, il lu' 
est toujours loisible de compléter son 
approvisionnement en cours d'année. 

La Coopérative lui remet aussitôt 
une quantité de tickets correspondant 
à un certain nombre de kilos de pain 
pour 100 kilos de blé, 

Le chiffre des tickets est fixé à 
l'avance dès que les premiers batta-
ges permettent de se rendre compte 
de- la qualité moyenne des blés de 
l'année. 

Il varie chaque année et dépend na-
turellement de la qualité de la ré-
colle. Au cours des deux dernières 
années, le barème de base avait été 
fixé à 70 kilos de pain pour 100 kilos 
de blé, d'un poids spécifique moyen 
de 72 kilos l'hectolitre. 

Ces tickets sont personnels et por-
tent le numéro du coopérateur. 

A chaque fois que le boulanger 
vient lui apporter du pain à domicile, 
sans que rien ne soit modifié aux 
habitudes locales, le coopérateur lui 
remet le nombre de tickets corres-
pondant. 

Il est bien précisé dans l'accord 
^assé entre la Coopérative et les bou-
langers, que le ticket de pain de trois 
kilos correspond à trois kilogrammes 
de pain pesé au domicile du cultiva-
teur. ; la fourniture étant faite en 
pains de trois kilos. 

Ces tickets servent ensuite au bou-
langer pour obtenir en échange une 
certaine quantité de farine de la 
Coopérative de Meunerie. 

Rien de plus simple. Aucune comp-
tabilité à tenir. Seulement prendre 
garde de ne pas égarer ou perdre les 
tickets. 

Le ticket devient donc ainsi entre 
les mains du cultivateur et du bou-
langer, une véritable monnaie, per-
mettant de ne changer absolument 
rien aux usages locaux,- tout en 
offrant les avantages considérables 
du système des échanges en nature. 

Enfin, s'il .y a lieu, vers la fin de 
l'année, les Coopéraieurs reçoivent en 
supplément le nombre de tickets au-
quel ils ont droit, compte tenu de la 
qualité de leurs blés et des accords 
passés avec les boulangers. 

4$» «ft» «fc» «$» 

Rougé 
Dimanche 22 mai, à l'issue de la 

messe de 8 heures, Salle de la Mairie, 
à Rougé, grande réunion syndicale. 
Conférence agricole par MM. de Ca-
miran, président du Syndicat, et R. 
Faivre. Questions importantes. 

Tous les cultivatmu^s sont cordiale-
ment invités 

Lusanger 
Dimanche 22 mai, à l'issue de la 

grand'messe, au bourg de Lusanger, 
grande réunion syndicale. Confé-
rence agricole par MM. de Camiran, 
président du Syndicat des agricul-
teurs, et R. Faivre. 

Tous les cultivateurs sont cordiale-
ment invités. ' 

Assemblée Générale 
du Syndicat 

L'Assemblée générale annuelle du 
Syndicat Central des Agriculteurs de 
la Loire-Inférieure aura . lieu le 
mercredi 1"' juin 1932, à 14 h. 30, au 
siège du Syndical'. 2. rue Scribe, 
Nantes. 

Assemblée Générale 
de la Coopérative 

L'Assemblée générale annuelle de 
la Coopérative du Syndicat Centrai 
des Agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure aura lieu le mercredi 1er juin 
1932, à 15 h. 30, an siège social, 2, rue 
Scribe. Nantes. 

Ordre du jour 

Approbation des comptes. 
Nomination d'un commissaire aux 

comples, 
Questions diverses. 

et 

SI CHACUN D'ENTRE-VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION. 

ATTENTION ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat : 
votre FAUCHEUSE 

votre RATEAU 
votre FANEUSE 

ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

Court» circuit 
et Coupe-circuit 

En quoi et pour quelles raisons le 
court-circuit constituc-t-il un danger V 
Nous allons nous efforcer de l'expliquer 
clairement. 

Comparons les "deux fils conducteurs 
de courant à deux conduites d'eau de 
gros diamètre mais de faible épais-
seur que nous relierons entre elles 
par un tuyau très fin de très grande 
résistance, lequel tuyau représentera 
l'appareil électrique qu'il s'agit d'ali-
menter. La source d'alimentation sera, 
si vous le voulez bien, constituée par 
un énorme réservoir, capable de dé-
biter, ii tout moment, à la même pres-
sion, une énorme quantité d'eau. 

Quand les choses se passent norma-
lement, c'est-à-dire quand l'eau par-
court entièrement le chemin qui lui est 
imposé, le tuyau très lin, grâce à sa 
résistance, s'oppose à ce que le débit 
dépasse un certain volume. Mais qu'au 
licu.de passer par le tuyau très fin. qui 
sert de régulateur au débit, les deux 
conduites soudain communiquent libre-
ment entre elles par une ouverture ou 
par un tronçon de tuyau d'égale sec-
tion : c'est une véritable trombe d'eau 
qui va les parcourir. 

Qu'un court-circuit se produise dans 
votre installation électrique : les choses 
se passeront de façon identique. En 
effet, le courant électrique n'étant plus 
régularisé, l'intensité du débit de. ce 
courant prendra brusquement une très 
grande valeur, de telle sorte que les 
fils s'échaufferont, risquant de mettre 
le feu à ce qui les entojre. 

Ces incendies sont rares. Ils se pro-
duisent cependant quelquefois. La cause 
en est toujours là mémo : une Instal-
lation défectueuse due, soit à une dé-
fectuosité d'installation, soit à l'igno-
rance ou aux imprudences de l'usager. 

Ces courts-circuits que l'on doit re-
douter peuvent souvent être évités, Ou; 
s'ils se produisent, n'avoir aucune con-
séquence grave si les .appareils de pro-
tection : les coupe-ciicuils sont .à 'la 
place qu'ils doivent occuper, et tels 

i qu'ils doivent cire. 
I 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
07. — A vendre au choix, pressoir 

« Simon » à double maie ou pressoir, 
continu « Oberlin ». Etat neuf. S'adres«. 
ser à Mi Gérard, Sainte-Marguerite, 
Pornicheî. 

88. — Tonnes, barriques, futailles 
en tous genre. M. Henri Charon, 30, 
quai Malakoff, Nantes. 

97 — A louer, pour la Toussaint 
prochaine ou de suite, une ferme de 
12 hectares 1/2, à prix d'argent, sise 
à la Meilleraye-de-Bretagne. 

99. — A louer, jouissance au gré 
des preneurs, à ferme ou à moitié, 
très bonne ferme de 25 hectares, ou 
moins, en Vieillevigne. S'adresser au 
Syndicat. 

101. — A vendre, demi-muids, pour 
sulfate ou purin, barriques neuves 
et d'occasion tous genres. S'adresser, 
à M. Luzet, tonnelier, Saint-Julien-
de-Concelies (L.-L). 

102. — Taureau Normand, inscrit, 
modèle concours, par « Val-de-Saire » 
M l'ois primé et « Primevère » inscrite 
au livre d'élite avec 5.391 kilos de 
lait et 324 kilos beurre en 10 mois. 
A, Letréguilly, éleveur, Subligny 
(Manche)." 

103. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, une borderie, située "can-
ton de Vallet, d'un seul tenant, en 
bordure de route, contenant 5 hec-
tares, terres et prés, avec vignes à 
moitié fruits. 

104. — Matériel de battage à vendre 
ou à louer avec tracteur Deering en 
bon état. S'adresser à M. Garriou, 
forgeron - mécanicien à Geneston -
Monibert. (Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
42. — On demande pour le Pays 

d'Avranches un jardinier célibataire, 
bonnes références exigées, connais-
sant son métier, bons gages, nourri 
et logé. S'adresser au Syndicat. 

43. — Ménage, connaissant culture 
générale, femme basse-cour, demande 
place pour fin juin. Très bonnes ré-
férences. 

44". — Pour propriété près de Ver-
tou, on demande un ménage cultiva-
teur, homme sachant charnier, fem-
me occupée à la culture. S'adresser 
au Syndicat. 

45. — Ménage avec enfant de 3 ans 
demande place pour tous travaux de 
culture. S'adresser au Syndicat. Libre 
de suite. 

40. — On demande ménage sérieux, 
disponible de mai à septembre, pour 
aider culture et vigne dans région 
de Vallet. S'adresser au Syndicat 

47. — Jeune fille au moins 20 ans, 
demandée chez jardinier environs de 
Nantes pour travaux ménage et jar-
din, occasionnellement faire marché 
avec patron. S'adresser au Syndicat, 

48. — On demande à louer pour 
la Toussaint prochaine une ferme de 
7 à 8 hectares, aux environs de Nan-
tes. S'adresser à M. Pierre BourraUj 
à la Bastière, Vertou. 

Main-d'œuvre Agricole 
Nous avons actuellement des hom-

mes seuls et des ménages cherchant 
à se placer à la campagne. 

S'adresser à notre Service Main-
d'Œuvre Agricole, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Vous n'avez pas lu 
LE BULLETIN 

si vous négligez de parcourir ses. 

« OFFRES ET DEMANDES » 
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L'AMOUR MENE 
ou 

illions de l'Oncle C 
Roman inédit de Jean de BAR ASC 

'— H en remet ! s'écria hors de lui le 
PUonnais. Il tient essentiellement à nous 
rexer ! Je lui en fournirai des statues de. 
Marbre ! 

— Moi, dit Marius des Arcs, je1 l'éléverai, 
sa colonne, té, avec son nom et cette ins-
cription : « Au plus sale grigou qui ait 
jamais déshonoré la Provence. » 

Des approbations enthousiastes s'éle-
vèrent : 

— Moi, je me servirai de sa photo pour 
'a future enseigne de mon estaminet, dit 
le cafetier parisien :« Au cochon perdu ». 
Et le cochon aura sa tète. 

— Nous, s'écria le danseur mondain en 
regardant sa jeune femme, nous invente-
rons une figure de black-boitom, où, à 
«laque fois qu'on tapera sur le derrière, 
°'i criera : «'Hou ! pour l'oncle Càpottlàde, 
t'U faisant une grimace de dégoût !... 

— Moi, je mettrai sa photographie sons 
un couvercle au jeu de boules avec la Fan-

J'. dit le Lyonnais... En embrassant la 
'aul>y, on lui fera les cornes. 

L'enthousiasme et la verve allaient crois-
sant. 

Malgré tout, la gaieté méridionale repre-
nait triomphalement ses droits. 

— Un peu de silence, messieurs, réclama 
le notaire dont la figure grave elle-même 
commençait à se contracter en rires convul-
sifs. Il y a encore quelques articles : 

— Ecoutons, bagassc ! fit le violoniste. 
Peut-être ce sacré grand-oncle va-t-il finir 
par nous demander de l'argent, à nous, les 
Marius ! 

— Article 180, prononça Master Claylon, 
difficilement maître de son sérieux : « Le 
prénom de Marius étant cher à mon cœur, 
j'éprouve pour ceux de mes petits-neveux 
qui le portent une prédilection particulière, 
ils me sauront gré de la leur témoigner 
par un don plus familier dont je les prie 
de ne pas s'offusquer. » 

— Où veut-il en venir avec ce lavement ? 
fit irrespectueusement le pharmacien pen-
dant que le notaire soufflait. : 

— A chacun d'eux je lègue un pardessus 

de ma garde-robe. 
Malgré le peu d'estime que chaque Ca-

poulade conservait pour son oncle, cette 
dernière manifestation dépassait tout ce 
qu'ils pouvaient imaginer de sa ladrerie. 

Vingt autres qualificatifs cinglèrent 
l'odieux railleur d'outre-tombe. 

— Pardon, s'écria soudain le dactylo de 
Marseille, qui avait travaillé dans un bu-
reau où l'on s'occupait d'affaires conten-
tieuses, est-ce que l'on ne serait pas fondé 
à demander des dommages-intérêts en 
présence de telles insultes ? Le mort ne 
peut pas payer, mais il a un héritier res-
ponsable, boudiou ! 

Au milieu du tumulte approbateur qui 
suivit ces paroles, Master Képolette blêmis-
sait quand le notaire le rassura d'un mot : 

— La loi américaine ne prévoit pas le 
cas. Laissons les morts dormir en paix. 

— Oui, mais à une condition : qu'ils la 
fichent aux vivants ! riposta Marius des 
Arcs complètement emballé. 

— Je vous en prie, Messieurs, supplia 
Master Claylon. Restez, calmes. Je conçois 
que les fantaisies de votre oncle vous 
agacent les nerfs. Mais mon devoir est 
d'achever celte lecture. Ceux qui ne pour-
raient la supporter plus longtemps sont 
d'ailleurs libres de se retirer. 

Personne ne sortit. Chacun voulait voir 
Jusqu'où irait la méchanceté raffinée de 
ce mauvais plaisant de défunt. 

— Je continue, dit le notaire : Comme il 
est probable que mes neveux n'auront pas 

la même corpulence que moi, ils voudront 
bien, en souvenir de moi, faire élargir 
ou retailler les pardessus, allonger ou 
raccourcir les manches selon les néces-
sités. 

Un grondement mal contenu accompa-
gnait la voix de l'homme de loi. 

— Ces pardessus sont enfermés dans une 
malle que je fais déposer provisoirement 
dan l'étude de Master Clayton. 

En lisant ces mots, le notaire sursauta. 
— Comment ! c'était ce vieux panier 

qu'on a apporté ici. Grand Dieu ! qu'esl-il 
devenu '? 

— On l'a monté au grenier, monsieur, 
dit un clerc. 

— Tenez-vous à ce qu'on la fasse des-
cendre ici, messieurs ? demanda le notaire 
aux Capouladc. 

Ils se regardèrent. Réduits à se con-
tenter de miettes après avoir espéré un 
festin, ils hochèrent la tète affirma-
tivement. 

— Eh fari toujours un espouvantail 
per lous moiniaux, dit le berger de Maù-
riri.. 

Pendant qu'on allait chercher la malle 
au grenier, le notaire continua : 

— Article 181 : « Mes pardessus seront 
remis à mes petits-neveux Marius par 
ordre d'âge, le plus âgé ayant droit à celui 
du dessus, le plus jeune à celui du fond 
de la malle. Celle-ci appartiendra à Master 
Clayton. » 

Un petit i-ire salua celle dernière plai-

santerie. . . 
— Ah ! c'est bien à votre tour qu'il se 

moque un peu de vous, annonçn la dan-
seuse qui commençait à identifier ses inté-
rêts avec son époux. 

Le notaire, blessé dans sa dignité, pour-
suivit en s'efforçant de n'en rien laisser 
paraître : 

— Article 182 : « Je garde à mon ami 
William Rock et à son fils Lewis Heiis-
ley, à qui je dois le commencement de 
ma fortune, une ifccon naissance profonde. 
Je ne leur* connais qu'une descendante, 
du nom de Maud Hertsley. Cette malheu-
reuse étant peu avantagée de la nature, 
il se pourrait que mon neveu Capouladc 
manque d'enthousiasme pour l'épouser. 
Si, pour ce motif, le mariage ne se fai-
sait pas, je veux que miss Herlsley re-
çoive un million de dollars. En récom-
pense de son benu désintéressement, 
mon neveu défaillant recevrait en ce cas 
la différence, soit deux millions de dol-
lars. 

A ce moment, Maste'r' et Mislress Képo-
lette se regardèrent avec férocité. 

—- Hein ! si vous aviez su, glapit 
celle-ci... mais il est trop tard mainte-
nant ! Et malheur de moi !... je pouvais 
être riche, indépendante, adulée... et j'ai 
lié ma vie à un petit commerçant de rien 
du tout ! 

— Article 183, — interrompit sèche-
ment le notaire : Si d'autres descendantes 
authenliaues de William Rock et de Lewis 

Hertsley se présentaient à l'ouverture de 
mou testament, une somme de cent mille 
dollars sera partagée entre elles. 

Un bruyant tapage éclata. Tout le monde 
se retourna vers l'heureuse héritière. 

Celle-ci n'avait rien entendu. Assise tout 
près de son mari, elle bondit, rouge cl 
confuse sous les regards concentriques. 

— Eh bien ? fit Marius des Fleurs de 
Provence, plus séraphique que jamais. 
Qu'est-ce que vous avez tous à nous re-
luquer comme ça ? 

■— Quoi, tu iras pas écouté ? éclata Ma-
rins des Arcs. Ah 1 veinard, ta dama 
hérite ! 

— Quelle blague ! 
Tout l'accent du Midi concentré depuis 

plusieurs générations dans ses veines 
passa par cette exclamation du jeune 
homme. 

Maud prit un air vexé : 
— C'est vilain de moquer! dit-ele. Pour-

quoi vous regardez tous moi comme tinfl 
curieuse bête ? 

— Miss, ou plutôt madame, dit le no-
taire, le testament de feu Jean Capouladc 
vous fait légataire de cent mille dollars. 

Et il relut l'article 183. 
i— Aoh ! dear ! s'écria Maud au cou as 

son mari. Cent mille dollars !... nous... C« 
bon oncle !... J'aurais envie de pleurer Si 

je n'étais pas si contente I 

(A suivit ) 



Chemins de Fer de l'Etat 
lise en vigueur 
mm Service de Trains 

A partir du 22 mai 1932, un nouveau 
service de trains sera mis en vigueur 
sur les lignes de Banlieue, de Norman-
die, de Bretagne et du Sud-Ouest. 

Jusqu'au 21 mai, date à laquelle 'le 
nouveau livret-horaires sera substitué 
à l'ancien, s'adresser pour tous rensei-
gnements ayx chefs de gare, qui pos-
sèdent «— i.' .'ca-' livret. 

Avis au Public 

L'Administration des Chemins de Fer 
de l'Etat a l'honneur d'informer le pu-
blic, qu'à l'occasion des fêles de la Pen-
tecôte, cite mettra en marche, excep-
tionnellement, les trains supplémentai-
res suivants, sur la ligne (Je Nantes-
Etat à i ornic : 

Le samedi 14 Mai 1932 

Train rapide de Nantes-Etat â I'ornic. 
- Nantes-Etat, déparL à 18 h. 9; Bourg-

neuf-en-Retz, arrivée à 18 11, 51 ;' Les 
Moutiers, arrivée à 18 h. 57 ; La Bcrnc-
rie, arrivée à 19 h. 5; Pornic, an-'"'- à 
19 h. 17. 

Le dimanche 15 mai 1932 

Train rapide de Nantes-Etat à I'ornic. 
— Nantes-Etat, départ à 5 h. 48 ; Bourg-
ncuf-en-Rclz, arrivée à G h. 40; Les Mou-
tiers, arrivée à" fi h. 4fi ; La Bernerie, 
arrivée à 8 h. 53 ; Pornic, arrivée à 
7 heures. 

Le lundi 16 mai li)32 

Train rapide de Pornic à Nantes-Etat. 
— Pornic, départ à 19 h. 07 ; La Berne-
rie, départ à. 19 h. 20 ; Les Moutiers, 
départ à 19 h. 27 ; Gourgneuf-cn-Pictz, 
départ à 19. h. 39 ; Pont-Rousseau, arri-
vée à 20 h. 21 ; Nantes-Etat; arrivée ii 
20 h. 27. 

Les guichets seront ouverts en perma-
nence à Nantes-Etal, de 7 heures à 23 
heures, les vendredi 13 et. samedi 14 
mai, pour permettre aux voyageurs qui 
le désireront de prendre leurs billets 
à l'avance, 

Chemins de Fer à voie étroite 
Horaire de !a SVSarche des Trains 

servir» à partir du Dimanche SB Mai 

LA PROVENDEINE 
économise 2 mois de nourriture 

1 

Deux mois de nourriture! soir, à 2 franes par jour 
120 francs d'économies et cola avec 2 cuillerées par 
jour de « PROVENDEINE » qui ne coûtent, que 
30 centimes. Le bénéfice réalisé avec « PROVEN-

DEINE » sera donc de : 
Economie 2 mois de nourriture 
90 jours Provendeine à 30 cm s 

Bénéfice NET 
IOO Kg. en quatre mois 

M. Léon REMÉE, ruo du Mont, 6, à Bloui, écrivrait 
te 16 Novembre 1930 : « Je suis très satisfait de ta Proven-
deine, mes pores ont pesé S 00 Kg. en 4 mois. > 

Pour vous permettre de gagner de i'ARGËNT 
la Provendeine Sanders se vend actuellement 

14 francs le grand paquet (impôt compris) 

120 f rs 
27 frs 
93 frs 

De Nantes à Legé 

Nantes (départ) : 7 h., 20, 11 h., 18 h. 
21; 19 h. 29. 

Pont-Rousseau ((prix : 1 fr. 60, 1 fr. 
25) : 7 h. 29, 11 b. 4, 18 h* 30, 19 h. 37. 

Le Chène-Crcux (1 fr. 90, 1 fr. 40) : 
7 h. 37, Il h. 10, 18 h. 38, 19 h. 45. 

Les Sorinières (l fr. 90, 1 fr. 40) : 
7 h. 4G, 11 h. 15, 18 h. 45, 19 h. 52. 

Pont-Saint-Martiu, 3 fr. 25, 2 fr. 45) : 
8 h. 1, 11 h. 26, 18 h. 58, 20 h. 5. 

Les Coutumes (4 fr. 60, 3 fr. 45) : 
S h. 6, 11 h. 30, 19 h. 30, 20 h. 10. 

La Cliêvrolière (4 fr. 00, 3 fr. 45) ! 
8 h. 14, 11 h. 38, 19 h. 11, 20 h. 18. 

Saiut-Philbert-de-Grandlieu (fi fr. ^0, 
4 fr. 65) : 8 h .31, 11 h. 50, 19 h. 28, 
20 h. 34. 

La Roussière (8 fr. 10, fi fr. 10) : 
5 li. 43, 12 h., 19 h. 40, 20 h. 40. 

La Limouzinière-St-Colombiii (8 fr. 
10, fi fr. 10) : 8 h. 51, 12 h. 5, 19 h. 17, 
20 h. 53. 

St-Jean-St-Et.-de-Corcoué ( 9 fr. 20, 
0 fr. 90) : 9 h. 4, 12 h. 15, 20 h. 1, 21 h. C. 

Le Moulin-Guérin-Touvois (10 fr. 80, 
8 fr. 10) :: 9-h. 17, 12 h. 26, 20 h. 14, 
21 h. 19. 

Legé (12 fr. 15, 9 fr. 15) ; 9 h. 29, 
12 h. 3G, 20 h. 26, 21 h. 31. 

Legé à Nantes 

Legé : G h. 28, 12 h. 54, 15 h. 29, 16 h, 
45. — Le Moulin-Guérin-Touvois : 
6 h. 40, 13 h. 5, 15 b. 41, 16 h. 53. — 
St-Jean-St.-Et.-de-Corcoué : G h. 54, 
13 h. 16, 15 h. 54, 17 h. 6. — La Limou-
;:inière-St-Colombin î 7 h. 8, 13 h. 26, 1G h. 8, 17 h. 19. — La Roussière s 
7 h. 15, 13 h. 31, 16 h. 15, 17 b. 26. — 
St-Pliilbert-de-Grandlieu : 7 b. 29, 13 h. 
12, 16 b. 29; 17 h. 39. — La Chêvrolière : 
7 b. 44, 13 h. 55, 1G b. 44, 17 h. 54. -

| Les Coutumes : 7 h. 52, 14 h., 16 h. 52, 
18 h. 2. -- Pout-St-Martiii : 8 h., 14 h. 
5, 16 h. 58, 18 h. 8. — Les Sorinières : 
8 b. 13, 14 h. 16, 17 h. 11, 18 h. 21. — 
Le Chènc-Creux : 8 h. 19, 14 h. 20, 17 h. 
17, 18 h. 27. .-'-'- Pont-Rousseau : 8 h. 31, 
14 h. 27, 17 h. 29, 18 h. 37. — Nantes : 
8 h. 36, 14 Ii.-30, 17 h. 34, 18 h. 42. 

km 

Nantes â Koeneservîèrc 
JNantes (déport) : 3 h. 49, 18 h. 20, 

19 h. 11. 
Pont-Rousseau (piïx : 1 fr. G0, 1 fr. 

25) : 8 h. 58, 1S h. 11, 19 b. 19. 
Le Chènc-Creux (1 fr. 90, 1 fr. 40) : 

9 li. 6, 18 h. 19,'19 b. 27. 
Les Sorinières (1 fr. 90, 1 fr. 40) : 

9 h. 13, 18 h. 26, 19 h. 34. 
Les Gros-Cailloux (3 fr. 50, 2 fr. 65) : 

9 h. 28, 18 h. 41, 19 h. 19. 
Le Bignon (l fr. 05, 3 fr.) : 9 h. 34, 

18 h. 47, 19 h. 55. 
Les Chaires (5 fr. 15, 3 fr. 85) : 9 h. 

39, 18 h. 52, 20 h. 
Montbert'Gencstoh (5, fr. 15, 3 fr. 85 : 

9 h. 47, 19 h., 20 h. 7. 
Le Claveleau (7 fr. 30, 5 fr. 15) : 9 h. 56, 

19 h. 9, 20 h, 1G. 
Aigrefeuille (7 fr. 30, 5 fr. 45) : 10 h. 

9, 19' h. 22, 20 h. 27. 
Remouillé (7 fr. 85, 5 fr. 90) : 10 h. 

16, 19 h. 29, 20 Ii. 34. 
La Clialcnic (9 fr. 70, 7 fr. 30) : 10 h. 

25, 19 h. 38, 20 h. 43. 
La Planche (9 fr. 70, 7 fr. 30) : 10 h, 

33. 19 h. 46, 20 h. 50. . . 
Yicillevigne (10 fr. 80, S fr. 10) : 10 h. 

45, 19 h. 58, 21 h. '2. 
La Barillèjre (12 fr. 70, 9 fr. 50) : 

10 h. 51, 20 h, 4, 21 h. 8. 
Rocheservière 12 fr. 70, 9 fr. 50) : 

11 h. 1, 20 h. 14, 21 h. 18. 

Rocheservière à Nantes 
Rocheservière : 5 h. 56, 15 h. 43, 1G h. 

56. - - La Barillèrc : G h. 5, 15 b. 52, 
17 b. 5. — Vieillevigne : G b. 13, 15 h. 59, 
17 h. 12. — La Planche : fi h. 26, 1G h. 
12, 17 h. 24. — La Chaléuie : 6 h. 32, 
16 h. 18, 17 b. 30. — Remouillé : 6 b. 12, 
16 h. 28, 17 h. 40. — Aigrefeuille : 
6 h. 51, 16 h. 36, 17 h. 49. — Le Clave-
leau : 6 h. 59, 16 h, 44, 17 h. 57. — .Mont, 
bert-Geneston : 7 h. 11, 16 h. 5G, 18 h. 8. 
— Les Chaises : 7 h. 1G, 17 h. 1, 18 h. 13. 
— Le Bignon : 7 h. 23, 17 h. 8, 18 h. 20. 
— Les Gros-Cailloux : 7 h. 31, 17 h. 15, 
18 h. 27. — Les Sorinières : 7 h. 48, 
17 h. 30, 18 h. 42. — Le Chêne-Creux : 
7 h. 54, 17 h. 36, 18 h. 48. — Pont-Rorss-
seau : 8 h. 6, 17 h, 48, 18 h. 58. — Nan-
tes, 8 h. 11, 17 h. 53, 19 h. 3 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

154 et 156 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau;;. 

Voici les Cours officiel'; des céréales 
et farines dans noire région, à ce jour : 

Nantes, le 12 mai. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles. 156 
Bié sans ail, base 73 kilos 

réversibles ,.. 157 
Ayo,ines grises ou noires.... 120 
Avoines bigarrées.. 110 
Avoines Plata 51-52 kilos.. 96 
Avoines Plata 56 kilos 97 
Sarrasin (Bretagne) 106 
Sarrasin (Loire-Inférieure).. 107 
Orge Maroc 70 
Seigle du Danube 105 
Son bonne fabrication...... 67 

Ces cours s'entendent par wi.gon com-
plet, départ lieux de production 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos :. 
Paille de blé en bottes 230 à 235 
Paille de blé pressée 225 à 230 
Paille d'orge en bettes 205 à 210 
Paille'd'avoine en bottes .... 205 à 210 
Paille d'avoine pressée 205 à 210 
Foin, suivant qualité 225 à 260 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 6 mai 1932 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 441. — Ire qualité, 5.75 à 

6.75; 2e qualité, 4.75 à 5.75 ; 3e quai., 
3.75 à 4.75. 

BŒUFS : 31. — Devant : Ire qualité, 
2.75 à 3 fr.; 2e quai., 2 à 2.75; 3e quai., 
1 à 2 fr. Derrière : irè qualité, 5.50 a 
6.50 ; 2e quai., 4.50 à 5.50 ; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 285. — Ire qualité, 7.50 
à 8.50; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3e quai., 
5 ii 6 fr. Agneaux sans" tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 1 fr.; plus haut, 

6.50; prix moyen, 3.75. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus lias, 

2.75; plus haut, 6.75; prix moyen, 4.75. 
MOUTONS. — Plus bas, 5 fr. ; plus 

haut, 8.50 ; prix moyen, 6.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du tl mai 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Asperges, 

la botte, 12 fr. — Carottes, la botte, 
2 fr. — Choux pommes, les 16, 22 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 10 fr, — Cresson, 
les 12,-7 fr. — Chicorées, les 12, 12 fr. 
— Endives, le kilo, 2.50. — Escaroles, 
les 12, 1.50. — Epinards, le kilo, 2.50. 
— Laitues, les 12, 7 fr. — Navets, la 
botte, 1.75. — Noix, le kilo, 5 fr. — 
Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, le 
kilo, 2.25. — Pommes, le kilo, 2.75. — 
Pissenlits, le kilo, 1.50. — Poireaux, la 
botte, 4 fr. — Radis, tes 12, 6 fr. — 
Salsifis, la botte, 6 fr. — Scorsonères, 
la botte. 2.25. — Pommes de terre : 
Algérie', 2.80 ; ronde .jaune,' 0.GO. 

Cours des Vins 
Muscadet 1 " choix.. . ; 
Muscadet 2" choix.... 
Ui os-planl 1er choix. . 
Gros-plant 2" choix.. 
X'oah (suivant degré'1. 

;ÔO à soo 
700 ii 7511 
300 à 375 ! 
250 à 300 \ 
100 à 130 I 

- VOS B0UGHUNS,-
ARTICLES ut U/W. 

chez Emile BOULLERY 

s (ù-UCC 
Quai finanças (pies la foste) - HAm TES 

———^ Iclcnlioue lo3.0L ————— 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — ire catégorie, 7 à 14 fr., 

2c catég., 3 à 3.50; 3e catég., 1.50 ii 2.50. 
Veau. — lrc catégorie, fi à 9 fr. ; 

2c eat., 6 fr.; 3e cal., 3.50 à 5 fr. 
Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 

2c Sut., 7.50 ii 8 fr.; 3» tatés.. & i 4.50. 
Porcs . 6 à 7.50. 
Beurre : 7 à 8.75. 
Œufs : La douzaine, 3.75 à 4 fr. 
Lapins : 6 f r. . 
Poulets : 11 à 12 francs. 

CANOË 
Foire du 9 mai. — Blé, 150-152 fr.; 

orge, 95-105 fr.; avoine, 110-115 fr.; 
seigle, 100-105 fr.; sarrasin, 100-105 fr.; 
pommes de terre, 50-05 fr.; paille, les 
1.000 kilos. 230-280 fr.; foin, les 1.000 
kilos, 320-360 fr. Beurre, le demi-kilo, 
6-6.50; œufs, la douz., 3-3.25; poulets, 
la couple, 36-40 fr.; canards, Ja couple, 
30-36 fr.; lapins, la pièce, 12-15 fr.; 
pigeons, la paire,'10-11 fr. 

Porcs gras, amenés 50, vendu le kilo 
6.25-6.50; porcs maigres, aui. 130, vendu 
le kilo 5.25-5.50; portillons, am. 400, 
la pièce 110-200; bovins, am. 2.000; 

veaux, am. 80; moutons, am. 180; che. 
vaux, am. 250. 

Assez bonne foire, vente active avec 
cours un peu en baisse, 

NOZAY 
Farine, 217 à 218 fr.; farine de sarra. 

sin, 200 à 204 fr. 
Blé, 148 à 150 fr.; seigle, 93 à 95 fr.; 

orge de mouture, 78 à 80 fr.; avoine. 103 
ii 105 fr.; sarrasin, 100 à 102 fr. 

Foin, 140 à 150 fr.; paille pressée, 120 
à 125.fr., aux 509 kilos. 

Cidre, la barriqi135 à 140 fr, droits 
en sus. . 

Beurre, le kilo en gros, 11.90 à 12 fr.; 
détail, 12.50 à 12.75; œufs, 3 fr.; poulets, 
la couple, petits, 24 à 32 fr.; gros, 33 à 
40 fr., 12 fr. le kilo vivant; 

Bœuf, le Cil sur pied, 2.80 à 3.30; gé-r 
nisse, 3.33 à 3.50; vache, 2.50 à 2.80; 
veau, 5.25 à 5.40; mouton, 7.25 à 7.50; 
porcs gras, 6 à 6.20. 

Porcelets, G à 8 semaines, 110 à 140 fr.; 
2 à 3 mois, 150 à 230 fr.; courantins 3 
il 4 mois 240 à 320 fr.; jeunes truies 
adultes,- 300 à 350 fr.; uiv.nit poids et 
beauté 

POXTC.i _ \ I 

Veaux amenés 95, vendus 5.75 à 
G.50 le kilo; moulons, 4.75 à " kilo; 
agneaux, 8 à 8.50. 

Beurre en détail, 6.50 à 7 fr. la livre; 
œufs, 4 à 4.50 la douzaine. 

Poulets gros, 45 à 55 fr. la couple ; 
moyens, 3 à 45 fr. la couple; lapins, -I 
J» sa fr. la Dièce; pinçons, 5 à 6 fr. 

PAIMIJUUF 
Farine, 220 i 222; blé, 148 à 150: avoi. 

ne, 103 à 105; blé noir, 107 à 108; son, 
73 à 75; oin les 500 kilos, 85 à 95: pail-
le, 110 à 115.' 

Beurre ci gros, le kilo, 11 . 11.50; la 
livre, 5.50 à 6; oeuf-c, la douzaine, 3.25 
à 3.50. Poulets, 27 à 38; canards, 35 à 38; 
pigeonneaux, 11 à 12; lapins, la pièce, 
15 à 21. 

Bœufs gras, le kilo, 3.80 à 4; taureaux, 
3.70 ii 3.90; vaches, 3.30 à 3.70; veaux, 
5.30 ii C ; moutons, 6.80 à 7.30; porcs, 
5.50 à fi. 

ST-PHILBER.T-DE-GB.ANDLIEU 
Beurre, la livre, 7 à 7.25; œufs, la 

douz, 3 à 3.25; poulets gros, la couple, 
65 à 75; moyens, tZ à 60; petits, 35 à 40; 
lapins, la pièce, 12 à 18; pigeons, la -JU-

nlo. (i ;'i 7- canards, la nièce, 13 à 20. 
CL1SSON 

Blé, 150 ii 152 fr.; avoine, 130 fr.; blé 
noir, 110 à 115 fr. Foin, les 500 kil, 1 OU 
à 120 fr.; paille, 125 fr. : 

Poulets, la couple : gros, 50 il 55 fr.; 
moyens, 41 à 49 fr.; petits, 35 il 40 fr.; 
lapins, la- pièce, 12 à 20 fr. — Œufs, la 
douzaine, 3.75 à 4 fr.; beurre, le Vz kil, 
0 à G.50. 

Bœufs gras, le kil. sur pied, 3 à 4.50; 
bœufs de travail, la paire, 4.500 à 6.80(1 
fr.; vaches grasses, le kil, 3 à 4 fr.; va-
ches laitières, l'unité, 1.200 à 3.200 fr., 
taureaux, le kil, 3.50 ù 4 fr. ; veaux, fi 
fr.; porcs, 6.40; porcs de lait, 180 à 
250 fr. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

CYCLISTE AVERTI 
' RF.Aiï5tf UN-GAIN MHltl.E ) 
fRANCS-PARAU É.N ROUIANI / 

sur. INCREVABLE 
BAUDOU- . . j 
•EN VENTE CHEZ £4pW' 

.' TOUS LÉS AGENTS 

LES EGL8SQTTES (Gironde) 

MEUBLES AIMA 
Maison de Confiance 

COMPTANT-FACILITÉS de PAIEMENT 
15, Chaussée Madeleine - NANTES 

Pour sa CYCLES -
Vos MACHINES i 
Vos ECREMEUSES 

COUDRE 
—— Une seule Marque 

zz 6Î STELLA99 
qui représente pour «ou: LES MEILLEURS PRIX, le HUXIMUffi Dis QUALITÉ ET DE GARANTIE 

FOrN r JE0 N 13 AU, Constructeur-
Bureau* et Magasins : 21, Chaussée de la BaiMeino, NANTES -:- ÂtsHèrs : 3 bis, Rue Laénnec 

Succursales : ANGERS, SAiNT-NAZAiRE 
——— Catalofjuo et S.lst6 des Représentants sur demande . 

Plus m Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

ic renommé. « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. BcllwrJd. Lo Sirop 
Fructus (brevet.) est un remèd» végétal. 
Nombreuses années de suceèa coïstunts. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui l'a sont 
pas de la partie essaient de vendre nu 
détriment de vos chevaux. Prix do in 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
mis, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernanï le régi-
me et .soins aux chevaux, ainsi que le 
îiiudo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter ,do gravas erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
SaintrJean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tocs leà envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

ar rête la diarrhée des Veaux 
et l'hématurie des Bovins 

Adrien SASS5H, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Brochure de 90 pnr/es sur muladïes 

franco sur iemanit 
MÉFIEZ-VOUS 

SES IMITATIONS 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVË-CLARIFIÊ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
EXIGER LA VRAIS MARQUB * 

T" F»rV" tt E. GALICHÈRE • St-LÔ 
Viinim- ' - - - ii ' - -i' -'i - * 

Dépôts : Pharmacies Orion, à N'ozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-nre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
fa-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

SrEClALITES VETERINAIRES SA6AS 
SA PROVENDE 

Agents et Courtiers, demandés 
visitant cultivateurs. Remise impor-
tante. Mise au courant gratuite. Ecrire 
GAUTIER et C°, 47, Avenue Yauban, 

ANGERS. 

Proposition CharitableJîr3^ 'é&i&t 
Merveilleusement soulagée, ferai c.onnajlre crat. secret 
disparition de mes douleurs. Timbre H1L.LAIRET Villa 
Jeanne-d Arc. MooTîsns-LES-Migxrii-rs (Vendée), ""s 

FRANÇAIS ACHETEZ FRANÇAIS 
Votre intérêt et votre devoir vous commandsnt 

\jfacheter une Écrémeu'se FRANÇAISE 

Prenez la 
PAX-LABOR 

avec bol 
fnoxidable, 

elle est 
supérieure à 
la meilleure 
des Marques 
Étrangères 

Société des Ecrémeuses Françaises 
PAX-LABOR, Cambrai 

CLOTURES 
CHAPDELAINE 

IQ, Rue Sully, NANTES - Tél. 113.99 

GANIVELLE - ÉÇHALAS 
J.ATTES - P1ÈUX 

Vente-T{éclarrie de printemps 
NEUF - OCCASION - DÉTAIL :-: GROS RABAIS 

Une BONNE 
et vieille MAISON 

2 1-27, Rue des Hauts-Pavés 
 NANTES 

MEUBLES - LITERIE 
SIÈGES - RÉPARATIONS 

De !a Qualité — Des Prix | 

Nous ne craignons pas la concurrence 
Tout est FABRIQUÉ dans nos Ateliers 

Livraison à Domicile — GROS - DETAIL I 

à tous i/os anîmaijy»,. 
mais achetez-le s@iss la fortin 
la pins appropriée 

Pour les porceSefs, les veaux 
d'élevage ou de boucherie : 
le ris en {farine. Pour ia volaille : 
le riz en brisure. Pour tous les 
adultes le ris en grains Sasgon 

N° 1 ou N° 2. 

La Sv. de réputation 
erselle 

4 V/TESSES 
, PUISSANCE FISCALE ÔCVt 
Cl 4PLACES.4PORTES 

SUCCURSALE DE HANTES 
118, Rue dtt Rennes - Tél. 138.61 

"oncssstonnatre pour la Loire-Inférieure i 

mina NANTAISE AUTOMOBILES 
I, Boulevard Delorme 

là 131.05 - NANTES * Tél. 131.05 

sa&ii,^.:, ..^sv^i^i^iui^j 

ALSATIA *» MARQUE 
DÉPOSÉE 

Vente directe de notre Usine dans votre cuisine 

COSTUME VESTON CBOISÊ, IA|) „ 
draperie fantaisie i & W 

COSTUME VESTON CKOÏSÉ, f Bfl „ 
belle draperie nouveauté I 08 

COSTUME VESTON CROISÉ 4 Qrt ,. 
ou droit, beau peigné pure laine I 30 

COSTUME VESTON CROISÉ, 
belle draperie fantaisie ou QCA 11 

«? serge blsue pure laine &3U 

325 » 
NOS COSTUMES SUR MESURES 

en beau peigné pure laine 
495 », 450 », 400 » et — 

NOS PANTALONS RAYURES 
. MODES, prêts à porter, AC 15 

69 », 59 », 49 », 89 », et ' " 

MUNI 

Four à H mobile Cuisinière combinée avec 
un four à pain 

en briaues rêfractaires 
Fumoir pour fumei 

»t conserver la viande 
à l'Alsacienne 

no.. - ...our 
.a campagne 

en tous genres, toutes grandeurs 

Cuisînîèï cmaiilée Cuisetir a vjpitr tassuMj 

1 CUISINIÈRES SPÉCIALES POUR HOTELS ET CHARCUTERIES - FOURS A COLLER POUR ftïEriUîSiERS 

Facilités de paiement - Demandez catalogue n' 79 franco avec l'indication de l'article que vous désirez 

SOCIETE BRETONNE ALSATIA. 
USINE DE FOIUS INDUSTRIELS ET DE CULTURE PLOERMEL (Morbihan) 

LES BACHES PLISSON DOIVENT A L'ORENIC LEUR DURÉE ! Hlg 

i 

Nouvelle Mm des fortes Bâches Vertes Oréiip 
Matériel PLISSON, triples fils, avec œillets, complètes 

: 4 m x 2.50 4 m x 3 m 5 m x 3 m 5 m x 4 m 6 m x 4 m 7 m x 4 m 3 
S I 50 fr. 
S 8 m x 4 m 

181 lr. 
5.50 x 3.50 

224 fr. 
6 m x 3.50 

292 fr. 
6 m x 5 m 

351 fr. 
7 m x 5 m 

402 fr. S 
S m x 5 ni | 

3 
455 fr. 284 fr. 307 fr. 43 I fr. 502 fr. 

A L'ESSAI EN LOCATION, avec facuBté d'achat 
S BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui contient les échunlillcM 1 

des Bâches PLISSOS, Sacs à Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. 
S B3 M £B 3 <St 37, RUE DE V!ARMES, I" Arrondissement | S /Hl ffffi S «S « - Tél. Giitenborg 16-46 — Contrai 98-51 J 
nii Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de l'ORENlC en Bidon* fl" 

'NANTES, = Imprimerie DUPAS et fi10, 57, rue. Saint-Clément. — Téléph. 146-55, — Çompte-l pstal : 5.683-Nantet 


